
        
            
                
            
        

    
	En ligne avec Dieu

	
 
 

	 

	Introduction

	 

	Dieu ne se trouve pas à des milliers d’années-lumière, quelque part dans l’immensité de l’espace intersidéral. Il n’est jamais trop occupé pour penser à vous. En fait, Il est très proche de vous. Il vous observe et Il est prêt à vous aider et à vous apporter la solution à vos problèmes, à répondre à chacune de vos demandes. Dieu est un Dieu amical qui souhaite avoir une relation personnelle et intime avec vous. Et comme pour toutes les relations qui réussissent et qui s’avèrent mutuellement épanouissantes, Il aimerait que votre relation avec Lui soit fondée sur un amour réciproque. Il attend simplement que vous vous connectiez à Lui. 

	 

	Comment établir et consolider une telle connexion ? C’est le thème central de ce petit livre. Ces dix articles vous feront découvrir différents aspects de l’amour de Dieu : un amour infini, inconditionnel, éternel, le seul qui puisse satisfaire vos aspirations les plus profondes, transformer votre vie et vous donner une fondation inébranlable de foi. 

	 

	En ligne avec Dieu s’adresse à des lecteurs de tous âges et de toutes origines ; à tous ceux qui cherchent à se connecter à Dieu, comme à ceux qui souhaitent renforcer cette connexion. 

	 

	Pourquoi se débattre tout seul avec les difficultés alors que Dieu est prêt à vous venir en aide ? C’est à vous qu’Il s’adresse lorsqu’Il dit : « Invoque-Moi, et Je te répondrai, Je te révélerai de grandes choses et des choses secrètes que tu ne connais pas.» (Jérémie 33:3)

	 

	― L’éditeur 

	



	


Arrêtez-vous !… Observez … Et écoutez !
 

	La première chose qu’un chrétien devrait faire lorsqu’il est confronté à une décision, c’est de prier -- avant même d’analyser la situation et d’en discuter avec les autres. Dieu aime qu’on Lui fasse l’honneur de Le mettre en premier. Prier ce n’est pas seulement nous mettre à genoux devant Dieu pour Lui débiter notre tirade. C’est aussi Le laisser nous donner Son point de vue, ce qui est même plus important. Écoutez-Le, et Il vous dira ce que vous êtes censé faire.

	Je ne vois pas comment on peut entendre la voix de Dieu si on ne se tait pas pour L’écouter. Ça me rappelle ce que je disais l’autre jour à quelqu’un : « Tu me fais penser au prophète Samuel, mais à l’envers. Lorsque le petit Samuel entendit la voix du Seigneur dans le silence de la nuit, il dit : « Parle, car Ton serviteur écoute. » Mais toi, tu pries ainsi : « Écoute-moi, Seigneur, Ton serviteur Te parle ! »1 

	De nos jours, la plupart des chrétiens ont l’air de penser qu’il est plus important de se faire entendre de Dieu que de L’écouter. Ils essaient de Lui faire approuver leurs plans et de Le persuader d’y apposer Sa signature. Plutôt que de se demander : « Est-ce que je peux présenter mon plan à Dieu pour qu’Il le signe ? », ou « Est-ce que je suis prêt à signer le plan de Dieu ? » ─ ce qui est déjà mieux ─, il vaudrait mieux Lui dire : « Je Te donne carte blanche, Seigneur, et je suis prêt à Te laisser remplir la page sans même connaître Ton plan. » 

	Si vous ne savez pas prier, si vous n’êtes pas en communication constante avec le Seigneur, vous avez un sérieux problème, même si vous connaissez la Bible sur le bout des doigts et que vous avez tous les dons spirituels imaginables. 

	Les chrétiens qui ne se donnent pas la peine d’écouter la voix du Seigneur me font penser à l’histoire de la petite fille et de son chaton. Un jour qu’elle l’entendait ronronner dans son sommeil, elle s’exclama : « Maman, regarde ! Le petit chat s’est endormi en laissant son moteur allumé ! » Vous donnez peut-être l’impression d’être très occupé mais spirituellement, vous êtes endormi et vous brassez de l’air.2 Si vous ne parvenez pas à faire le silence pour vous mettre à l’écoute du Seigneur, comment espérez-vous entendre ce qu’Il a à vous dire ?

	J’aime m’isoler avec le Seigneur parce qu’alors, j’entends Sa voix avec beaucoup plus de clarté. Je suis persuadé que c’est dans ces moments de solitude et de silence que j’ai le mieux entendu Sa voix, car j’étais en position de L’écouter. Lorsqu’on est seul, Il peut nous parler et là, nous sommes à même de Lui accorder toute notre attention et le respect qui Lui est dû. Le Seigneur parle d’une voix empreinte de douceur et d’amour, une voix calme et claire mais néanmoins ferme. Mais si nous faisons trop de bruit, nous ne L’entendrons pas.

	On peut très bien être sa propre distraction, et c’est la pire qui soit. Tout le monde peut faire du raffut. Par contre, pour être silencieux, il faut s’appliquer. Si vous priez en criant à tue-tête, au point de ne plus entendre la voix de Dieu, cela ne sert à rien de prier. Vous devez vous taire pour L’écouter. Dieu n’est pas sourd. Attendez un peu, pour voir s’Il a quelque chose à vous dire, attendez qu’Il vous réponde. 

	Le seul moyen d’entendre clairement et distinctement le Seigneur, c’est donc de faire le silence. Si vous voulez vraiment entendre Dieu, Il vous parlera, mais en règle générale, Il n’a pas besoin de crier pour se faire entendre. Lorsque Dieu en est réduit à hurler par-dessus votre vacarme, attention, des problèmes vous guettent. Savez-vous pourquoi Dieu permet parfois des accidents, des maladies ou la perte d’un être cher ? Il veut que l’on s’arrête pour prendre le temps de L’écouter. Les obsèques sont pratiquement le seul moment où les gens sont prêts à interrompre leur activité fébrile pour accorder une pensée à Dieu et pour L’écouter. 

	Que Dieu nous aide à faire silence et à L’écouter ! Il faut savoir s’isoler avec Lui si l’on veut recevoir Son inspiration et Ses instructions. En ce qui me concerne, rien de tel que la nuit, lorsque tout est tranquille et sans aucune distraction ! Si je me réveille en pleine nuit et que je n’arrive pas à me rendormir, j’en déduis que le Seigneur veut que je prie. D’ailleurs, en général, je me rendors dès que j’ai fini de prier. 

	Si vous voulez vraiment entendre la voix du Seigneur, Il vous parlera. Mais dans ce cas, vous allez devoir trouver un endroit tranquille. Il nous dit : « Arrêtez, … reconnaissez-Moi pour Dieu. »3 Savez-vous que pour entrer en présence du Seigneur, il faut se taire et se calmer ? Lui réservez-vous parfois de tels moments ? « C’est dans le calme et la confiance que sera votre force. »4 Savez-vous ce qu’est la confiance ? C’est la foi, tout simplement ! Le fait même de faire le silence est une preuve de foi. Vous vous attendez à ce que Dieu fasse quelque chose, vous n’essayez pas vous-même de prendre les choses en mains. 

	Si vous ne savez pas quoi faire, arrêtez tout ! Restez tranquille et attendez que Dieu fasse quelque chose. Il n’y a rien de pire que de continuer sur sa lancée sans savoir où l’on va. Ce fut l’erreur de Saül : il alla de l’avant alors qu’il ne savait plus où aller. Il lui suffisait, pensait-il, de garder le rythme de l’action quoi qu’il arrive. Mais il l’a payé cher puisque cela lui fit perdre le royaume.5

	Le fait de rester calme en présence de Dieu montre que vous avez la foi qu’Il contrôle la situation et qu’Il va tout arranger. C’est une façon de Lui manifester votre confiance. « À celui qui est ferme dans ses dispositions, Tu assures une paix parfaite, parce qu’il se confie en Toi. »6 Si vous n’êtes pas confiant, vous allez vous mettre dans tous vos états, comme l’illustre si bien ce petit poème :  

Si on Lui fait confiance,

	L’inquiétude n’a pas de sens.

	Mais si l’on s’inquiète, 

	La confiance n’est pas parfaite !

	 

	Si vous êtes troublé, inquiet, énervé ou en colère, c’est que vous ne faites pas confiance à Dieu, vous n’avez pas la foi qu’il faut. Qui dit confiance dit repos et profonde sérénité du cœur, paix et tranquillité de l’esprit. Même si vous devez poursuivre votre activité, votre attitude et votre esprit restent calmes.

	Il n’est pas nécessaire de vous mettre à genoux et de prier frénétiquement pour que Dieu vous entende. On devrait prier comme on respire, c’est-à-dire à chaque instant, peu importe ce qu’on est en train de faire. On ne peut pas toujours attendre d’en avoir fini avec nos tâches pour prier. Quelquefois, on est bien obligé de prier dans le feu de l’action. C’est comme réfléchir en marchant.

	Mais le soldat qui s’apprête à livrer bataille doit à tout prix se ménager un moment de tranquillité avant l’affrontement. Il va devoir prier avant et pendant la bataille. Nous, qui allons au combat pour le Seigneur, devons recevoir nos instructions à l’avance. 

	 

	Lorsqu’on fait entièrement confiance au Seigneur, on peut être en paix au cœur de la tourmente et rester calme au plus fort de la tempête. Cela me rappelle un concours de peinture où les concurrents devaient illustrer le thème de la paix. La plupart des artistes présentèrent des tableaux de scènes champêtres au charme bucolique, bref, des images suggérant un calme absolu. Il faut reconnaître que c’est là une certaine forme de paix. Mais l’œuvre qui remporta le prix évoquait une autre forme de paix, moins évidente au premier abord. Elle représentait un torrent déchaîné qui bouillonnait d’écume tandis que, sur la branche d’un arbre surplombant les rapides tumultueux, un petit oiseau gazouillait dans son nid sans s’inquiéter le moins du monde des remous de la rivière. C’est là que votre foi est mise à l’épreuve : en plein cœur de la tourmente. Votre calme est un signe de foi.

	Moïse laissa plusieurs millions de personnes en plein milieu du désert, à l’attendre en s’arrachant les cheveux : « Mais qu’est-ce qu’on va manger ? Qu’est-ce qu’on va boire ? Qu’est-ce qu’on va faire ? » Et que fait Moïse ? Il s’isole sur la montagne et il y reste 40 jours et 40 nuits en présence du Seigneur !

	Il aurait pu s’inquiéter : « Et si jamais il arrivait quelque chose ? Il faut absolument que je redescende! Et si Aaron se mettait à fabriquer un veau d’or ? » Ce qu’il ne manqua pas de faire d’ailleurs ! Finalement, quand Moïse perdit patience et qu’il brisa les tablettes de pierre sur lesquelles Dieu avait gravé les Dix Commandements, il dut retourner sur la montagne pendant encore 40 jours pour y retrouver le calme ! Comme quoi, il avait eu tort de se mettre en colère. Il aurait mieux fait de prendre les choses calmement, sans s’énerver. Il aurait gagné 40 jours.7

	Jésus Lui-même, à la veille de Son ministère, se retira dans le désert pendant 40 jours et 40 nuits, où il semblerait qu’Il ait passé pas mal de temps à se battre avec le Diable. Car il Lui fallait commencer par là : vaincre le Diable.8 Si vous ne commencez pas par vous isoler avec le Seigneur pour triompher du Diable, croyez-moi, vous n’irez pas bien loin.

	Noé passa 120 ans à construire l’Arche. Mais combien de temps passa-t-il en prière ? Sûrement pas mal. Autrement, je ne vois pas comment il aurait pu recevoir toutes les précisions nécessaires à sa construction. Dieu lui fournit sans doute une description exacte de chaque partie du bâtiment. Et c’est ainsi que, sans précipitation, Noé se mit à l’ouvrage. Il aurait très bien pu paniquer en se disant qu’il allait pleuvoir d’une minute à l’autre, et bâcler son travail. Mais non, il ne céda pas à la panique ! Finalement, il lui fallut 120 ans pour mener à bien sa tâche. Si nos préparatifs en vue d’un certain projet devaient durer, ne serait-ce que 120 jours, cela nous semblerait déjà long. C’est dire que Noé avait une grande foi !9

	Il paraît que les fermiers font d’excellents missionnaires parce qu’ils ne s’attendent pas à ce que tout se fasse en un jour. Ils vivent au contact de la création de Dieu et sont dépendants du Seigneur. Les fermiers sont obligés de faire preuve de patience et de foi car il faut bien attendre que les plantes poussent et que les animaux se reproduisent. Ils sont obligés de faire confiance au Seigneur et de ne pas s’inquiéter. C’est Dieu qui fait le plus gros du travail : Il fait tomber la pluie, Il fait pousser les récoltes, et c’est encore Lui qui permet aux animaux de se reproduire. 

	Le fermier est l’incarnation même de la tranquillité. Les citadins sont enclins à se moquer de lui, mais s’il ne prenait pas les choses avec calme, il deviendrait fou comme beaucoup d’entre eux ! Sa devise pourrait être : « Faut pas s’presser! » Les fermiers sont un parfait exemple de foi et de patience. Je trouve qu’on devrait prendre exemple sur eux !

	Comment se fait-il que, de nos jours, si peu de gens veuillent vivre à la campagne ? C’est parce qu’à la campagne, trop de choses dépendent de Dieu. Le fermier doit s’en remettre entièrement à Lui. Il est un fait qu’aujourd’hui de nombreux pays sont confrontés au problème de l’exode rural. Dieu exerce trop de contrôle à la campagne. « C’est trop calme, c’est mort, il ne se passe rien. », disent les gens. Mais s’ils se donnaient la peine de regarder autour d’eux, d’observer les animaux, les arbres, l’orage, d’écouter le tonnerre… ils verraient qu’il s’en passe des choses !

	Certains ne peuvent jamais tenir en place; il faut toujours qu’ils fassent quelque chose ! Je crois qu’en fait, ils ont peur de réfléchir ! C’est pour cela qu’ils  ont besoin de toutes ces distractions, de tous ces « amusements ». Au fait, savez-vous quelle est l’origine de ce mot ? Il vient de l’ancien verbe « muser » qui signifiait littéralement « perdre son temps à des choses sans importance », pour éviter de réfléchir. Les gens ont horreur du calme et du silence parce qu’ils pourraient y entendre la voix de Dieu. Alors le Diable leur sature l’esprit et les sens d’images violentes et de sons assourdissants. 

	D’ailleurs, c’est bien pour cela que les grandes villes sont un tel fléau : il y règne la confusion la plus totale! Les villes sont des environnements créés de toutes pièces; c’est à peine si on y trouve encore des arbres ou un brin d’herbe. La plupart des citadins ne voient même plus le ciel ni le soleil, ils ne peuvent même plus contempler la lune ni les étoiles. Ils sont constamment agressés par le vacarme des embouteillages et des sirènes, par le hurlement strident des trains et des métros. Les enfants des grandes villes ont souvent des problèmes auditifs du fait qu’ils sont constamment exposés au bruit, alors que les enfants de la campagne ont une ouïe excellente.

	De la même manière, lorsque vous vivez en permanence dans une atmosphère de chaos spirituel et physique, vous finissez par devenir sourd à la voix de Dieu parce que, pour L’entendre, vous devez apprendre à bloquer tous les bruits qui vous agressent. Mais si vous vivez dans un environnement calme et paisible, votre ouïe s’affine, vos oreilles deviennent plus sensibles au moindre son, et il vous est plus facile d’entendre la voix de Dieu.

	Pensez à toutes les années qu’Abraham, « le père de la foi »,10 a passées dans les champs à garder ses troupeaux. Pas étonnant qu’il ait pu entendre la voix du Seigneur : il avait tout le loisir d’écouter. 

	 

	Que Dieu nous pardonne, nous sommes parfois trop occupés ! Si vous n’avez pas le temps de prier, d’entrer en présence de Dieu, c’est que vous êtes trop occupé ! Que penseriez-vous d’un serviteur qui dirait à son roi : « Je regrette, Sire, mais je n’ai pas le temps de venir prendre vos ordres aujourd’hui, je suis trop occupé à vous servir ! » Votre responsabilité première, c’est d’écouter le Roi : vous devez vous arrêter, observer et écouter. Il est primordial que vous appreniez à écouter le Seigneur. 

	Ce n’est tout de même pas au roi de courir et de hurler après ses sujets pour les faire obéir. C’est à eux de s’approcher du roi avec la déférence et le respect qui lui sont dus, de lui soumettre leur requête et d’attendre en silence sa réponse. Il faut respecter le Seigneur, notre Roi, et Le traiter avec les égards qu’Il mérite. Parfois, les chrétiens sont un peu trop familiers avec Dieu et Son Esprit, et chacun sait que la familiarité engendre le mépris. Le Seigneur est si doux et si proche d’eux qu’ils ne Le respectent pas comme ils le devraient. 

	Bon nombre de chrétiens « font joujou » avec les dons de Dieu, avec les dons de l’Esprit, au point de négliger le Seigneur. C’est un peu comme si des parents rentraient chez eux, les bras chargés de cadeaux pour leurs enfants, et que ceux-ci se jettent sur les paquets et se mettent à jouer tout en oubliant d’accueillir et de remercier leurs parents. 

	Cela me rappelle aussi l’histoire d’une petite fille qui voulait faire une surprise à son papa pour son anniversaire. Le soir, au lieu de passer un moment avec son père comme elle en avait l’habitude, elle lui confectionnait de nouveaux chaussons… Le fait est qu’elle faillit lui briser le cœur ! Dieu apprécie sans doute les chaussons que vous Lui confectionnez, mais Il préférerait vous avoir, vous ! Et de toute façon, il y a fort à parier que vous allez les rater, ces chaussons, si vous Le négligez de la sorte ! 

	Ma mère nous racontait souvent comment le Seigneur avait permis qu’elle tombe malade de façon à ce qu’elle Lui consacre toute son attention. En effet, elle avait été tellement occupée à Le servir qu’elle n’avait pas pris suffisamment de temps pour L’écouter ! Mais, malade, clouée au lit comme elle l’était, elle fut bien obligée de regarder vers le haut : c’était la seule direction possible ! C’est d’ailleurs pour illustrer cette leçon qu’elle écrivit le poème suivant :

	 

	La première place 

	J’aspirais à servir le Maître,

	Dans le champ de moisson si vaste 

	Où s’affairaient les ouvriers…             

	Mais hélas, j’avais été reléguée.

	Ils étaient déjà si peu, 

	Pourquoi m’avait-on mise de côté ?

	Je n’arrivais pas à comprendre,

	Et ce n’était pas ce que j’avais projeté.

J’aspirais à servir le Maître,

	Et le besoin, pour sûr, était grand.

	Pour moi, il était facile de travailler

	Mais combien difficile 

	De rester allongée, tranquille,

	Quand à mes oreilles me parvenaient les chants 

	Des ouvriers qui s’affairaient

	Dans la moisson que j’aimais tant !

J’aspirais à servir, oui ! à servir le Maître, 

	Mais Il m’emmena dans un lieu désert

	Où nous fîmes halte pour nous reposer.

	Alors Il posa sur moi Ses yeux tendres

	Où je pus lire un doux reproche

	Qui me surprit et me remplit de tristesse !
Pensait-Il que je Le servais à contrecœur,

	Ou que je faisais de ma vie un sacrifice ?

 « Oh, Maître, si Tu savais comme j’aspire à Te servir !

	Il y a si peu de moissonneurs !

	Envoie-moi aux champs, je T’en prie.

	Je n’ai nulle envie de me reposer !  »

	Agenouillée à Ses pieds, implorante,
Je contemplais Son visage au-dessus du mien.
« Ne sais-tu pas, Mon enfant, me répondit-Il, 

	Que sans ton amour, ton service n’est rien ? »

J’aspirais à servir, oui, à servir mon Maître,

	C’était là mon unique pensée.

	C’était l’objet de ma prière

	Dès que je m’adressais à Lui.

	Mais là, dans ce désert solitaire, 

	Loin de la scène agitée,

	Il me vint clairement à l’esprit

	Où ma plus grande erreur avait été :

	
Je ne pensais qu’à Son service,            

	À tel point que de Lui je m’étais éloignée,

	Alors qu’Il aspirait à cette douce communion,

	À cette fusion de mon cœur avec le Sien.  

	Puis j’ai cherché et trouvé le pardon, le repentir,

	Tandis que les larmes inondaient ma face.

	Maintenant, j’ai toujours à cœur de Le servir, 

	Mais c’est à Lui que je réserve la première place !

	 

	-- Virginia Brandt Berg (traduit de l’anglais)

	 

	Dieu n’acceptera jamais de céder à un autre la première place, même pas à Son service ! Souvenez-vous qu’Il a dit : « Tu n’auras pas d’autre Dieu que Moi. Tu ne te prosterneras pas devant de telles idoles et tu ne leur rendras pas de culte, car Moi, l’Éternel, ton Dieu, Je suis un Dieu qui ne tolère aucun rival. »11 C’est sans doute la plus grande faute des chrétiens sincères : faire un dieu du service de Dieu ! 

	 

	Un jour que Martin Luther et son collaborateur Mélanchthon avaient une journée particulièrement chargée devant eux, ce dernier suggéra qu’ils réduisent leur temps de prière de moitié. Luther refusa catégoriquement. Au contraire, ce matin-là, au lieu de passer deux heures en prière comme d’habitude, ils en passeraient quatre. Tellement ils avaient à faire ce jour-là !

	Voici un de mes poèmes préférés sur ce thème :

Je n’avais pas le temps 

	 

	Un matin, de bonne heure, j’entrepris de foncer

	Dans les tâches du jour, la tête la première.

	En effet, j'avais tant et tant de choses à faire

	Que je ne pouvais prendre le temps de prier.

	 

	Tous les ennuis se mirent à me tomber dessus,

	Chaque tâche ou labeur se faisait fastidieux,

	Et je me demandai : “Où donc est parti Dieu ?”

	“Tu n'as rien demandé”, me fut-il répondu.

	 

	Je n'aspirais qu'à voir la joie et la beauté,

	Mais le jour s'étirait, maussade et sans bonheur.

	“Pour quelle raison ?” demandai-je au Seigneur.

	Alors Il répondit : “Tu ne M'as pas appelé !”

	 

	Ce matin de bonne heure, je me suis réveillée,

	J’ai marqué une pause avant que je m’affaire,

	En effet, j’avais tant et tant de choses à faire

	Qu’il fallait que je prenne le temps de prier.

	 

	-- Grace L. Naessens (traduit de l’anglais)
 

	À l’âge de 40 ans, Moïse était un homme encore jeune et sûr de lui qui croyait connaître son affaire, mais il commit une erreur monumentale et ne dut son salut qu’à la fuite ! Ensuite, il ne fallut pas moins de 40 ans à Dieu pour le « recycler » et lui montrer qu’il devait dépendre de Lui.12

	Le plus souvent, on se hâte parce qu’on a peur d’être en retard, et cette appréhension signifie qu’on n’a pas la foi qu’on devrait avoir. Mais de grâce, même si vous êtes en retard, ne paniquez pas ! Faites confiance au Seigneur ! Souvent, vous vous dépêchez parce que c’est de votre faute si vous êtes en retard, et vous ne voulez pas avoir à en subir les conséquences.

	Parfois, on est trop pressé parce qu’on ne fait pas confiance au Seigneur, et qu’on a peur de rater quelque chose d’important. Contrairement à Josué, nous n’avons pas assez de foi pour croire que le Seigneur est capable de ralentir le monde ou même d’arrêter le soleil.13

	Un jour que je me dépêchais pour ne pas rater mon train, le Seigneur m’avertit qu’un tel stress allait mettre ma vie en danger. Je décidai donc de Lui faire confiance et je Lui demandai de retarder le train. Je ralentis le pas et je pris tout mon temps pour me rendre à la gare. Enfin, je m’assis dans un compartiment. Et là, j’attendis 40 minutes, me demandant pourquoi ce train, d’habitude si ponctuel, n’avait pas encore quitté la gare ? Finalement, je posai la question au Seigneur, qui me répondit : « Tu M’as demandé d’arrêter le train, mais tu ne M’as pas dit à quelle heure tu voulais partir ! »

	Plus on se dépêche, plus on prend du retard ! Détendez-vous, ralentissez, ne soyez pas aussi pressé… et vous verrez que, pour vous, le Seigneur ralentira tout le reste, si besoin est. 

	Pensez à tous les modèles de patience que l’on trouve dans la Bible : Job, Moïse, David…, pour n’en citer que quelques-uns. Pendant 24 ans, David travailla sous les ordres de ce vieux fou de Saül, et le Seigneur lui enseigna beaucoup de leçons du mauvais exemple de ce roi. Saül était souvent impatient et essayait de tout faire par lui-même : il apprit à ses dépens qu’il n’était pas à la hauteur de la tâche. David, lui, comprit qu’il faut  laisser agir Dieu, et que tout vient à point à celui qui sait Lui fait confiance. 

	Certains me font penser à Saül : ils demandent quelque chose à Dieu et, s’Il ne leur répond pas immédiatement, ils vont de l’avant sans Lui en se débrouillant tout seuls. Regardez ce qui est arrivé à Saül lorsqu’il n’a pas voulu attendre que le prophète Samuel lui donne la bénédiction divine. Saül prit sur lui de procéder en personne à la cérémonie, au lieu d’attendre le Seigneur et Son prophète, et c’est ce qui lui fit perdre le royaume.14

	Alors ralentissez… Observez … Et écoutez ! Attendez le Seigneur, surtout si vous n’avez pas encore entendu Sa voix et ne savez pas quoi faire. À votre avis, d’où venait Jean-Baptiste ? De la grande ville de Jérusalem ? Croyez-vous que c’est là qu’il a acquis son éducation, et qu’il a reçu son onction et ses pouvoirs extraordinaires ? Certainement pas ! Il venait du désert, des forêts, des lieux désolés où, loin des foules, il avait eu le temps d’écouter la voix du Seigneur. Et lorsqu’il en est sorti, je vous l’assure, il était porteur d’un sacré message !15

	Jésus passa trente années à se préparer et seulement un peu plus de trois ans à Sa mission. Et nous qui sommes si pressés ! 

	L’apôtre Jean, l’auteur de l’Évangile du même nom, a certainement dû passer beaucoup de temps avec le Seigneur pour l’écrire. Le livre de l’Apocalypse, que d’aucuns considèrent comme le chef-d’œuvre de Jean, fut pratiquement écrit de la main du Seigneur alors que Jean était en exil sur une île de la mer Égée. Son travail consista surtout à laisser Dieu prendre en main toute la mise en scène de cette grandiose vision, le scénario, les révélations, absolument tout ! Alors n’hésitez pas à ralentir ! Arrêtez-vous… Observez… Écoutez ! 

	Le monde est toujours pressé ! Et c’est une machination du Diable : « Plus vite ! Toujours plus vite ! Et encore plus vite ! » Depuis que Dieu a créé le monde il y a 6000 ans, la vitesse de la Terre n’a guère varié. Dieu ne précipite pas les choses : notre planète tourne toujours à la même vitesse. Dieu n’a pas accéléré le rythme des saisons ou des années, ce sont les hommes qui sont de plus en plus pressés, et leur précipitation les conduit tout droit à la destruction !

	Alors, essayons de ralentir un peu, si vous voulez bien ! Détendez-vous! Et surtout, arrêtez-vous, observez, écoutez … et attendez ! On voit des panneaux d’avertissement à certains endroits dangereux comme les passages à niveau, pour éviter que nous ne soyons percutés par un train au moment où nous traversons les voies. Dans notre vie, ces panneaux d’avertissement sont les moments de crise, les interruptions de la routine, ou chaque fois que quelque chose se met en travers de notre chemin

	« Mais, me direz-vous, je n’ai pas le temps de m’arrêter pour observer et écouter ! » Le fait est que, si vous ne prenez pas ce temps, vous risquez fort de ne jamais parvenir à votre destination. Mieux vaut tard que jamais ! Qu’est-ce qui est le plus facile : Essayer de passer avant le train ? Forcer le passage ? Sauter par-dessus le train ? Ou bien,  vous arrêter pour lui laisser le temps de passer ? Ensuite, vous pourrez continuer votre petit bonhomme de chemin. 

	Croyez-moi, la solution n’est pas de forcer la situation pour vous frayer un passage ! Rien ne sert de se précipiter alors qu’on est censé attendre les instructions du Seigneur pour savoir où aller et quoi faire. 

	Le Seigneur veut nous enseigner à prendre des décisions. La première étape n’est pas d’analyser la situation ou d’en discuter avec les autres. C’est de demander Son avis au Seigneur. Dieu aime qu’on Lui fasse un tel honneur. Prier, ce n’est pas seulement présenter nos requêtes à Dieu mais, plus important encore, c’est laisser Dieu nous donner Son point de vue, et attendre, avec calme et en toute confiance, qu’Il nous réponde. 

	Vous devez prier, bien sûr, mais vous devez également « entrer dans l’Esprit », faire abstraction de vos pensées pour entrer en communication et en communion avec l’Esprit de Dieu. Alors, Il vous dira quoi faire. Vous devez savoir que vous ne pouvez pas y arriver tout seul, et désirer de tout cœur la réponse de Dieu ; puis arrêtez toute activité pour vous mettre à Son écoute. Le fait d’attendre en silence la réponse de Dieu montre que vous avez la foi que Dieu va prendre en mains la situation. Prenez le temps d’écouter Dieu, et vous verrez qu’Il se chargera de résoudre le problème. Votre activité fébrile ne sert à rien, votre service est vain si vous ne donnez pas au Roi toute votre attention, tout votre amour et votre temps, si vous ne demeurez pas en communion avec Lui.

	N’oubliez jamais que la hâte provient d’un manque de foi, et que c’est le Diable qui vous pousse à la précipitation ! Si vous êtes trop pressé, impatient, sous pression et dans tous vos états, vous ne parviendrez jamais à vous concentrer pleinement sur le Seigneur, pour découvrir la solution du problème, la réponse à vos questions, la décision la mieux adaptée à votre situation ! Mais quand vous aurez appris à vous arrêter, à observer, à écouter et à communier avec le Seigneur en attendant Sa réponse (qu’Il vous réponde), là, vous aurez appris à prendre des décisions ! Vous saurez prier et suivre Dieu.  

	Il réserve le meilleur à ceux qui s’en remettent à Lui !  

	



	


Les diamants de poussière

	
       Dieu nous a offert un « spectacle de lumière » l’autre jour. En plus, Il nous a dit des tas de choses et nous avons essayé d’écouter. Je suis sûr que ce n’était pas la première fois qu’Il nous montrait un tel spectacle, mais nous étions sans doute trop occupés pour y prêter attention.

	Trois petits rayons de lumière s’étaient infiltrés dans la pénombre de notre chambre. Non pas à travers les volets qui bloquaient la lumière, mais par des trous minuscules qui la laissaient passer. Plus le trou était petit, plus l'image était parfaite et plus la projection était précise ! Voilà une bonne illustration de notre vie avec le Seigneur : plus nous sommes petits, plus les autres peuvent voir Jésus en nous. Plus nous nous effaçons, plus la lumière de Dieu brille à travers nous !

	Les rayons avaient toutes sortes de couleurs, chacun révélant un aspect particulier de la lumière de Dieu, mais c’était la même lumière. Comme le dit la Bible, chaque chrétien reçoit des dons différents mais ils viennent tous du même Esprit, le Saint-Esprit.16 Chacun de nous reflète à sa façon la lumière de Dieu. Chacun de nous fait briller sa lumière pour que les hommes en attribuent la gloire à Dieu.17

	Nous sommes des petits rayons de lumière dans ce monde en proie aux ténèbres spirituelles. Même quelques rayons peuvent faire une différence. N’allez pas croire qu’un peu de lumière ne sert à rien au milieu de toutes ces ténèbres. Dans l’obscurité, la lueur d’une simple bougie peut être aperçue à des kilomètres à la ronde.

	Même un grain de poussière, aussi petit soit-il, peut étinceler comme un diamant s’il se trouve dans la lumière du soleil. Et plus l’obscurité est profonde, plus la lumière est vive ! On distingue bien mieux les petits diamants de poussière ou les rayons de lumière lorsque la pièce est très sombre : « Là où le péché a proliféré, la grâce a surabondé. »18

	 

	On n’oserait pas regarder le soleil en face : il est tellement brillant qu’il nous aveuglerait. Mais on peut voir son reflet sur tous les objets qu’il illumine. Avec Dieu, c’est un peu la même chose : les gens ne peuvent Le voir que dans la mesure où Ses enfants reflètent Sa lumière, comme les diamants de poussière. Les hommes ne peuvent pas regarder Dieu directement, Il est trop brillant. C’est en nous regardant, nous les croyants, qu’ils peuvent Le voir, lorsque nous Le reflétons.

	La lumière de Dieu n’est visible qu’à condition que vous la reflétiez ! Les gens ne voient Dieu en vous que dans la mesure où vous Le reflétez ! « C’est ainsi que votre lumière doit briller devant tous les hommes, pour qu’ils voient tout le bien que vous faites et qu’ils en attribuent la gloire à votre Père Céleste. »19 S’il n’y avait pas de poussière, on ne pourrait pas voir la lumière, et réciproquement. Il faut les deux.

	Vous ne reverrez peut-être plus jamais ces petits diamants de poussière ; certains flottent dans la lumière et scintillent, l’espace d’un instant, avant de s’évanouir dans les ténèbres. C’est leur unique moment de vérité ! Mais si ce diamant de poussière scintille, ne serait-ce qu’une seule fois, dans la lumière de Dieu, cela en vaut la peine ! Si une seule fois dans sa vie, il donne du bonheur à quelqu’un, cela en vaut la peine ! Mais s’il pouvait rester dans la lumière du Seigneur, alors il brillerait toute sa vie, comme une bougie qui éclaire la maison en se consumant jusqu’au bout. Aussi longtemps que le petit grain de poussière demeure dans la lumière, il brille et reste un diamant. 

	Ces diamants de poussière scintillent un instant puis disparaissent. Telle la vie d’un homme « qui ressemble à l’herbe, à une fleur des champs : la voici qui fleurit ! Qu’un vent souffle dessus, la voilà disparue ! Car qu’est-ce que votre vie ? Une brume légère qui reflète la lumière de Dieu l’espace d’un instant, et qui se dissipe bien vite. »20 Vous n’avez aucune garantie pour le lendemain, alors profitez-en pour briller tant que vous êtes dans la lumière, ou vous risquez de sombrer dans l’oubli.21 Et personne, ou presque, ne saura que vous avez existé si vous n’êtes pas resté dans la lumière, et que la lumière n’a pas continué de briller en vous. « Mais celui qui marche dans la vérité vient à la lumière pour qu’on voie clairement que tout ce qu’il fait, il l’accomplit dans la communion avec Dieu. »22 

	Le trajet de la lumière est une ligne droite, très étroite. La lumière ne brille que dans une seule direction, et sa source est unique. De même, il n’y a qu’un chemin pour remonter à la source, pour parvenir à Dieu. Et si vous ne le prenez pas, vous n’y parviendrez pas ! Jésus est la lumière du monde.23 Il est le seul chemin. Il est la seule source de lumière. Il est le rayon, la ligne droite et resserrée qui indique le chemin de l’amour de Dieu. Si vous voulez briller, il vous faut à tout prix entrer dans ce rayon d’amour. Jésus ne disait-Il pas : « Le chemin, c’est Moi, parce que Je suis la vérité et la vie. Personne ne va au Père sans passer par Moi. »24

	Vous avez vu tout ce que Dieu peut nous montrer à partir d’un petit rayon de lumière, si nous avons le regard simple d’un enfant. Si vous ne devenez pas comme des petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des Cieux.25 

	Pour bien profiter des leçons du Seigneur, il faut s’arrêter et prendre le temps d’observer et d’écouter. Sinon, vous serez submergé par les soucis de la vie au lieu de déborder de bonheur avec l’amour de Dieu et Sa vérité ; vous serez vaincu par le monde au lieu de triompher grâce au Seigneur. Si vous êtes trop occupé, trop pressé, trop absorbé par votre travail, vous n’apprendrez jamais rien.

	Observez les diamants de poussière, vous verrez qu’ils ne cherchent pas à briller ni à étinceler. Ils se contentent de baigner dans la lumière. Ils ne font aucun effort pour se mouvoir ou pour scintiller. Ils n’essaient d’aller nulle part. Ils ne sont pas pressés. Ils flottent paisiblement dans l’air de Dieu, tout simplement.

	Alors, arrêtez-vous…, observez…, et écoutez ! Et que votre poussière devienne un diamant qui révèlera toute la beauté de Dieu ! 

	



	


La foi
 

	Il est facile d’entendre la voix du Seigneur. Il vous suffit d’avoir la foi. Quand vous Lui posez une question, ou que vous Lui faites part d’un problème, vous devez vous attendre à une réponse et accepter la première chose qui vous vient à l’esprit. Si vous voulez que le Seigneur vous réponde et que vous êtes convaincu qu’Il peut le faire, Il le fera, et vous ne serez pas déçu. Ce que vous percevrez avec votre vue ou votre ouïe spirituelles, ce sera la réponse du Seigneur. Et cela vous procurera un immense réconfort. Attendez-vous à ce que Dieu vous réponde. Soyez réceptif et acceptez la réponse. 

	La voix du Seigneur est notre nourriture spirituelle : si vous tenez à progresser spirituellement, vous devez apprendre à L’écouter. Prenons une comparaison : le nouveau-né illustre parfaitement ce principe. Lorsque vous demandez au Seigneur de vous parler, vous êtes comme le bébé qui pleure parce qu’il a faim. En l’occurrence, il s’agit de la nourriture spirituelle dont vous avez besoin pour vivre.

	Lorsque le bébé réclame sa maman en pleurant, elle n’oserait pas lui refuser le sein. Le bébé a plus de foi que la plupart des adultes lorsqu’ils prient. Au moins lui, quand il pleure, il sait qu’on va l’entendre. C’est inné : il sait que s’il appelle, sa maman répondra. Il sait qu’on va lui répondre et il obtient ce qu’il demande. S’il réclame du lait, sa maman ne va certainement pas lui refuser ou lui donner autre chose.26 Elle va lui donner ce dont il a besoin. Et quand vous demandez à Dieu de vous parler, c’est exactement la même chose : vous devez croire que la première chose qui vous vient à l’esprit, c’est la réponse du Seigneur.

	Lorsqu’on ferme les yeux, il devient plus facile de percevoir les réalités spirituelles parce qu’on est moins conscient des choses et des gens qui nous entourent. Cela permet d’éviter les distractions, et on peut se détendre et se concentrer sur le Seigneur. Une fois que vous Lui avez demandé de vous parler, vous devez croire que ce que vous entendez, ce que vous voyez est un message ou une vision venant de Lui. C’est comme si vous étiez dans la position du bébé qui pleure parce qu’il a faim – nous parlons ici de votre subsistance spirituelle.

	Lorsqu’une maman prend son enfant pour l’allaiter, que fait-elle ? Elle lui montre qu’elle est là. S’il est tout petit, elle doit lui mettre le sein dans la bouche. En grandissant, il saura le trouver tout seul. C’est la même chose pour ce qui est d’écouter la voix de Dieu. Plus on s’exerce à recevoir la nourriture qui vient de Lui, plus elle est facile à trouver. Vous ouvrez vos yeux spirituels, vous la voyez et vous la prenez, c’est aussi simple que ça.

	La foi est la main de l’esprit qui se tend pour recevoir. C’est à vous de le faire, c’est votre effort spirituel. Une fois que le téton est dans la bouche du bébé, il se met automatiquement à téter. Lorsque vous demandez votre nourriture spirituelle à Dieu, Il vous la donne, mais vous n’aurez rien tant que vous ne vous mettrez pas à téter. Il faut que vous ayez la foi d’amorcer la pompe en quelque sorte. Vous devez ni plus ni moins aspirer la nourriture de Dieu. Si vous ne tétez pas, vous n’obtiendrez rien du tout. L’enfant se met à sucer parce que c’est un réflexe inné que Dieu a mis en Lui. Bien souvent, il doit téter quelques instants sans que rien ne vienne, mais s’il persévère un peu, il finit par recevoir quelque chose. 

	La foi est une sorte de force aspirante. C’est vous qui aspirez la puissance qui vient de Dieu. Qu’est-ce qui aspire le lait du sein de la mère ? Comment pourrait-on expliquer cela en termes scientifiques ? Lorsque le bébé tète, il crée un vide dans sa bouche qui fait sortir le lait du sein de sa mère. De la même façon, vous devez créer un vide dans votre esprit : « Seigneur, tu vois cet espace vide ? Remplis-le, je Te prie ! »

	Lorsque vous faites baisser la pression quelque part, qu’est-ce qui vient remplir le vide ainsi créé ? Dans le cas de l’enfant qui allaite, c’est le lait maternel. L’enfant ne fait que créer le vide : il diminue la pression à l’intérieur de sa bouche, qui devient inférieure à la pression intérieure du sein, et c’est cette différence de pression qui fait couler le lait. Le bébé se contente de téter, c’est son rôle à lui, et la maman fait tout le reste. 

	Chaque fois que vous priez, ou que vous êtes réceptif, vous créez un vide, une zone de basse pression, et l’Esprit du Seigneur s’y engouffre dans toute Sa puissance ! 

	Que se passerait-il si le bébé aspirait un grand coup puis se décourageait ? « Bon ! Je n’ai rien eu, alors pas la peine d’insister ! » Tôt ou tard, il aurait si faim qu’il se remettrait à téter, et cette fois-ci il serait plus persévérant. Quand vous téterez avec l’énergie du désespoir, comme si votre vie en dépendait, et que vous aurez une envie incontrôlable de cette nourriture spirituelle, vous finirez par l’obtenir. 

	Lorsque vous créez un vide dans votre esprit, vous devez croire que la première chose qui vous vient à l’esprit, c’est la voix du Seigneur, et vous continuez à partir de là. Tant que le bébé n’a pas avalé la première bouchée, il ne peut pas en prendre davantage. Sa bouche a une capacité limitée. Il prend une bouchée, il l’avale, puis il en prend une autre. Il doit avaler une bouchée à la fois, sinon il ne pourra pas en recevoir plus. Et c’est exactement par le même processus que l’on reçoit un message du Seigneur. 

	Il vous en donne un peu pour commencer, mais ensuite il faut que vous soyez prêt à en recevoir davantage et que vous fassiez de la place pour le reste. Dans notre analogie, vous videz votre bouche, vous « avalez », en acceptant les premiers mots ou versets qu’Il vous donne, soit en les répétant à voix haute, soit en les écrivant. Et ainsi de suite, vous continuez à avaler ce qui vient. Le Seigneur ne va pas gaspiller du lait en le jetant par la fenêtre ou en le donnant à un bébé qui fait la fine bouche. Pour commencer, vous n’aurez qu’une bouchée et tant que vous ne l’aurez pas avalée, c’est tout ce que vous recevrez ! 

	De même, quand vous demandez au Seigneur de vous donner une vision, il faut que vous commenciez par décrire les images qui vous viennent à l’esprit. Décrivez ce que vous voyez, et le Seigneur vous en donnera davantage. Que faites-vous quand vous regardez un film ? Vous êtes bien obligé d’absorber une scène à la fois. Vous ne pouvez pas absorber tout le film d’un seul coup. Non, vous « l’avalez » au fur et à mesure. 

	Contrairement à la maman, Dieu n’a pas de limite à ce qu’Il peut donner : votre seule limite c’est votre capacité à recevoir. Lorsqu’on reçoit des messages du Seigneur, on est vite rempli au point de ne plus rien pouvoir absorber. Il comblera votre vide, jusqu’à ce que vous ayez « l’estomac » bien rempli et l’esprit satisfait.

	Le Seigneur est toujours là, Il peut vous parler et Il est toujours prêt à le faire si vous êtes prêt à L’écouter, mais Il ne va pas s’imposer. La maman a beau mettre le téton dans la bouche du bébé, si le bébé prend une gorgée et qu’il s’arrête d’avaler parce qu’il n’aime pas ça, il n’aura plus rien. Il faut que vous soyez prêt à recevoir ce que Dieu veut vous donner ! 

	



	


Le pouvoir de la prière

	 

	Beaucoup de choses dépendent de nous et de nos prières : c’est ainsi que le Seigneur en a voulu. Si nous prions sans grande conviction, nous ne serons que partiellement exaucés. Par contre, si nous prions de tout notre cœur, nous obtiendrons une réponse parfaite. Si nous y mettons de la ferveur, notre prière sera réfléchie avec la même intensité. Comme un rayon de lumière convergeant vers un miroir, l’intensité originale de la prière détermine en grande partie la force avec laquelle elle sera réfléchie ou exaucée. Elle rebondira avec la même intensité qu’elle avait au départ.

	Le Seigneur laisse beaucoup de choses dépendre de notre foi, de nos prières et de ce que nous souhaitons voir arriver. Si nous nous remuons pour prier pour quelqu’un qui en a besoin ou pour une situation précise, nul doute que Dieu se remuera, Lui aussi, pour répondre à nos prières. Mais la plupart des gens sont trop paresseux : ils s’imaginent que, de toute façon, le Seigneur se chargera de tout, alors qu’en fait cela dépend beaucoup de nous. Il veut que nous fassions preuve d’initiative et que nous priions en Lui disant exactement ce que nous attendons de Lui. 

	Si nous avons vraiment la foi, chacune de nos prières est entendue et exaucée. Mais si nous ne prions pas, il ne se passera rien du tout ! Nous devons visualiser les gens pour lesquels nous prions et dire exactement au Seigneur en quoi nous voulons qu’Il intervienne.

	L’intensité avec laquelle nous prions, notre sincérité, notre désir de voir telle ou telle chose se réaliser sont reflétés dans la réponse. En fait, nos prières fonctionnent un peu à la manière d’une onde radio qui frappe un satellite : elles sont renvoyées en fonction de l’intensité du faisceau initial. La force avec laquelle nous envoyons notre prière détermine à la fois l’intensité avec laquelle elle sera réfléchie et son efficacité à l’arrivée. Le résultat de notre prière, c’est-à-dire l’aide que va recevoir la personne pour laquelle nous prions, dépend largement de la ferveur de notre prière. Ce qu’elle recevra sera fonction de ce que nous aurons envoyé. 

	Pourquoi certaines réponses à nos prières tardent-elles à venir alors que d’autres sont plus rapides ? Il en va des prières comme des ondes radio qui rebondissent sur une lointaine planète : la réponse mettra peut-être des années à venir, mais elle finira par arriver. 

	Bien sûr, nous voudrions que Dieu exauce nos prières immédiatement, mais le Seigneur sait peut-être que le moment idéal n’est pas encore venu. Pour prendre une autre comparaison, lorsqu’on envoie un vaisseau spatial sur la Lune, la fenêtre de tir dépend des positions respectives de la Terre et de la Lune. Pourquoi choisit-on tel ou tel jour plutôt qu’un autre ? Parce qu’il faut que la Lune soit au plus près au moment de l’alunissage, et qu’elle soit encore suffisamment proche de la Terre au moment où le vaisseau repartira. 

	Le jeu de billard américain fournit également une remarquable analogie : il existe plusieurs variantes du jeu, mais elles se jouent toutes sur une table de billard à six trous, et le but du jeu est toujours le même : il s’agit de faire rentrer toutes les boules dans les trous à l’aide de la bille de tir. 

	Le joueur contrôle la force et la direction initiales du coup de départ qui détermine toute la suite du jeu. Dans sa variante la plus courante, le jeu démarre avec quinze boules numérotées et arrangées en triangle à l’une des extrémités de la table. Le premier joueur joue le coup d’envoi : on dit qu’il effectue la « casse de départ » pour disperser les boules sur la table. Puis chaque joueur doit essayer, à tour de rôle, d’envoyer le maximum de boules dans les trous. Ils n’ont pas le droit de déplacer les boules à la main, ni même la bille de tir, sauf dans certains cas exceptionnels. Ils doivent frapper la bille de tir de façon à ce qu’elle frappe une autre boule sous un certain angle pour l’envoyer dans un trou, ou que celle-ci en frappe encore une autre de façon à la pousser dans un trou, après les avoir éventuellement fait rebondir sur une ou plusieurs bandes.  

	La prière fonctionne de la même façon. C’est Dieu qui a établi les règles du jeu et qui a joué le coup d’envoi. Les personnes et les situations se trouvent dans la position où Dieu les a placées et nous devons respecter Ses règles du jeu. C’est Lui qui a disposé les choses à l’origine et nous devons en tirer le meilleur parti. 

	La position et la situation de chaque personne jouent un rôle important dans la suite des événements, mais la façon dont nous prions joue également un rôle décisif dans le résultat. Notre façon d’exprimer ou de formuler nos prières, et la ferveur que nous y mettons correspond à la façon dont le joueur frappe la bille de tir. La force du coup, l’angle sous lequel nous frappons la boule et l’effet que nous lui donnons ont un impact direct sur le résultat. 

	Dans certaines variantes du jeu, les joueurs doivent frapper les boules pour les envoyer dans les trous, dans l’ordre de leurs numéros. Ils n’ont pas le droit d’envoyer une boule dans un des trous avant son tour : il va sans dire que, dans notre analogie, c’est Dieu qui a numéroté les boules. 

	En tant que joueur, vous ne contrôlez pas la position de la bille de tir ni des boules numérotées lorsque c’est à vous de jouer. Ces facteurs dépendent de la façon dont les boules ont été frappées et dispersées lors du premier coup et de la suite du jeu. Vous devez attendre que la boule de tir et celle que vous visez soient dans une position favorable par rapport à l’un des trous, et ensuite vous devez viser juste pour l’envoyer où vous voulez qu’elle aille. 

	C’est Dieu qui a joué en premier : Il a frappé le coup d’envoi qui a dispersé les boules. Ensuite, chacun des joueurs continue, à tour de rôle, de modifier la position des boules. À la seule différence près que Dieu n’essaie pas de vous battre mais qu’Il essaie de vous faire gagner si vous êtes dans Son camp. 

	C’est un peu comme jouer en double : Dieu est votre partenaire et le Diable et ses démons sont vos adversaires. Votre Partenaire essaie de vous préparer le terrain pour votre prochain coup. Mais même si Dieu vous « offre un caviar », si vous manquez votre tir, cela ne servira pas à grand-chose. 

	Et même si vous visez bien, votre cible (la personne ou la situation pour laquelle vous priez) doit se trouver dans une certaine position pour que vous puissiez l’atteindre. Vous avez beau faire tout ce qu’il faut, si la voie qui mène au bénéficiaire de vos prières est obstruée, elles ne passeront pas. Donc, cela dépend aussi beaucoup du destinataire de vos prières. Pour qu’il puisse en tirer tout le bénéfice, il faut que vous soyez tous deux dans la bonne position. 

	 

	Pour en revenir à l’illustration des ondes radio, admettons que vous vouliez envoyer un message par satellite à un correspondant qui se trouve à l’autre bout du monde. Déjà pour commencer, votre émetteur doit être branché pour pouvoir fonctionner. Il faut aussi qu’il soit en bon état de marche et qu’il soit réglé sur la bonne fréquence; autrement la transmission sera mauvaise et le message aura du mal à passer. Ensuite, il faut que l’antenne soit orientée correctement pour envoyer le message dans la direction exacte du relais satellite. 

	Dans notre illustration, vous êtes à la fois l’antenne et l’émetteur ; le Saint-Esprit fournit la puissance, et la volonté de Dieu est représentée par le satellite. Dieu contrôle et limite, si l’on peut dire, la direction de votre prière puisque vous devez l’envoyer en direction de Son satellite, sinon elle manquera complètement la cible. Le satellite de la volonté de Dieu est sur une orbite fixe que vous ne pouvez pas changer, comme le plan général de Dieu qui est prédéterminé. Vous devez faire usage de votre antenne pour diriger votre prière sur cette orbite fixe. Elle n’aura aucun effet si vous l’envoyez dans une autre direction. Il vous faut impérativement toucher la cible. 

	Si vous êtes sur la bonne longueur d’onde, le Saint-Esprit dirige automatiquement votre prière. Si vous êtes en mode automatique, sous le contrôle du Saint-Esprit, alors tous les réglages sont faits automatiquement par l’ordinateur du Seigneur : la puissance, le rayon, l’orientation… Tout est réglé de façon optimale et la prière ne peut pas manquer sa cible ! Mais si vous vous amusez à manipuler les boutons et les réglages, vous risquez de tout dérégler, à ce petit jeu. Par ailleurs, le satellite de la volonté de Dieu doit se trouver à l’endroit exact qui lui permettra de réfléchir la prière sur le bénéficiaire. Et celui-ci doit être également bien placé, avec son récepteur correctement réglé, pour être à même de recevoir la prière.  

	Donc il y a beaucoup de facteurs qui entrent en jeu dans le processus de la prière, et un seul d’entre eux suffit à retarder la réponse que nous attendons. Le problème peut venir de nous, ou ce n’est peut-être pas le moment choisi par Dieu parce que Son satellite n’est pas encore en place, ou encore la difficulté peut être du côté du destinataire. 

	Cela nous amène à la question suivante : est-il nécessaire de prier sans arrêt la même prière jusqu’à ce que l’on soit exaucé, ce qui pourrait prendre des années ? Je dirais qu’une prière originelle devrait suffire, ce qui ne vous empêche pas, de temps à autre, de vous assurer que Dieu est toujours en ligne ou qu’Il a réussi à joindre le destinataire de votre prière. Vous pouvez aussi relancer Dieu et faire un genre « d’avis de recherche », dans l’espoir que le destinataire finira par se mettre à l’écoute et prendra le message.

	Nous avons vu que la prière dépendait principalement de quatre facteurs : votre position, la position de Dieu, la position de la personne ou de la situation pour laquelle vous priez  et enfin, la façon dont vous priez. 

	Pour reprendre l’illustration du billard, le résultat dépend de la position respective de la bille de tir, de la bille cible, du trou et de la façon dont vous frappez la bille. Vous ne contrôlez le résultat qu’en partie, le bénéficiaire de vos prières ne le contrôle qu’en partie, et Dieu s’est volontairement limité à ne le contrôler qu’en partie pour que ces différents facteurs puissent influer sur le résultat final.  

	Dans notre illustration de la transmission radio, la position du satellite est fixe, mais le résultat dépendra de l’usage que le destinataire et vous-même en ferez. Autrement dit, Dieu a tracé et défini les grandes lignes de Son plan, mais votre impact sur le plan dépend de votre position, de celle de la personne pour laquelle vous priez et de la précision de votre tir sur le satellite.

	Donc Dieu a laissé beaucoup de facteurs dépendre de vous et de votre cible. Lui, Il fera toujours Sa part et Son satellite sera toujours où il doit être. Par conséquent, les seules variables qui peuvent influer sur le résultat sont votre position, la position du bénéficiaire et la direction de votre transmission. 

	La prière c’est aussi un peu comme une équation algébrique. Plus il y a de paramètres à prendre en compte, plus l’équation est difficile à résoudre. S’il est facile de trouver la solution à un petit problème du genre « combien font deux plus deux ?», les équations plus complexes seront plus difficiles et plus longues à résoudre.     

	C’est ainsi que fonctionne la prière. Si votre requête entre dans le cadre de la volonté de Dieu – autrement dit, s’Il estime qu’elle est une bonne chose pour toutes les personnes concernées ─ si vous-même et le bénéficiaire de votre prière êtes bien placés, et que vous visez juste, alors votre prière atteindra sa cible et elle aura le résultat escompté ! 

	 

	



	


La marche de la foi

	 

	(Lettre adressée à un couple dont l’enfant est né avec une malformation des pieds.)

	 

	Mes chers amis,

	Nous prions pour vous et pour les pieds de votre bébé. Le Seigneur nous a donné une promesse qui parle des pieds : « Comme il est beau de voir sur les montagnes les pieds du messager d’une bonne nouvelle qui annonce la paix, qui parle de bonheur, et qui annonce le salut, qui dit à Sion : ton Dieu règne ! »27 

	Rappelez-vous que rien n’arrive par hasard ! Dieu a toujours une raison pour tout, ne serait-ce que pour nous forcer à exercer notre foi et montrer qu’Il peut guérir, ou pour en faire une démonstration qui encouragera ceux qui nous entourent. Il se peut que le Seigneur veuille vous donner un tel ministère. Il cherche des chrétiens qui possèdent le don de guérison, pas seulement pour leur bénéfice personnel, mais pour inspirer la foi des incrédules et les amener ainsi à croire au Seigneur.

	« Ne sois donc pas incrédule, mais crois ! »28 Juste à l’instant, je priais pour vous et votre enfant, et le Seigneur m’a rappelé ce verset, tiré de l’Évangile de Jean, qui parle d’un homme aveugle de naissance : « Cela n’a pas de rapport avec ses péchés ni ceux de ses parents, c’est pour qu’en lui, tous puissent voir ce que Dieu est capable de faire. »29. Y a-t-il une chose qui soit trop difficile pour le Seigneur ? Non, c’est peu de chose pour le Créateur.30 S’Il peut créer un bébé, Il est certainement capable de redresser ses pieds. Celui qui l’a créé est tout à fait capable de le guérir !

	Je suggère que vous priiez sincèrement pour la guérison de votre enfant, avec d’autres croyants si possible, et ensuite attendez-vous à un miracle ! Votre part à vous, c’est de prier. Quant au reste, c’est l’affaire de Dieu !

	« Car rien n’est impossible à Dieu, et tout est possible à celui qui croit »31. Faites confiance à Dieu; Il ne peut échouer. « De toutes les promesses qu’Il a faites, aucune parole n’est restée sans effet. »32

	Dans ma famille, nous avons eu beaucoup d’accidents et de maladies, mais le Seigneur nous a toujours guéris. « Le juste doit passer par beaucoup de souffrances, mais l’Éternel l’en délivre toujours. »33 Quand j’avais trois ans, je me suis fait écraser le pied par une automobile. Les médecins affirmaient que j’avais les os du pied complètement broyés et que je ne pourrais plus jamais marcher. Mais mes parents, qui croyaient en Dieu, ont prié, et depuis lors, j’ai toujours marché ! Le Seigneur a complètement guéri mon pied, et je n’ai jamais souffert des moindres séquelles !

	J’ai travaillé quelque temps pour le Dr A. Michelson, l’un des plus grands chrétiens que j’ai connus. C’était l’homme le plus humble, le plus doux, le plus tendre et le plus miséricordieux qu’il m’ait été donné de rencontrer. C’était un célèbre missionnaire auprès des Juifs américains, fondateur de la première synagogue judéo-chrétienne, producteur d’une émission radio d’évangélisation diffusée sur des centaines de stations de par le monde. Bref, un homme qui a dû gagner des milliers d’âmes au Seigneur. Et je ne doute pas un seul instant qu’il a reçu sa récompense au Ciel !

	Il se trouve qu’il avait une grave malformation aux pieds qui le faisait constamment souffrir et l’obligeait à se servir de béquilles. C’est sans doute pour cette raison qu’il éprouvait autant de compassion pour les autres. En effet, c’est le réconfort que nous trouvons dans le Seigneur qui nous permet de réconforter les autres.34 Comment pouvons-nous être plus que victorieux ? En étant bon perdant, et en louant Dieu même dans notre affliction ! Le Dr Michelson avait une foi miraculeuse pour gagner les âmes ainsi que pour lever des fonds pour les missionnaires. Il obtint aussi la guérison de nombreuses personnes en priant pour elles, mais il semble qu’il n’ait jamais eu la foi pour sa propre guérison.

	Qui peut se prévaloir de connaître la volonté de Dieu ? Nous ne pouvons que croire en Ses promesses et prier, en espérant qu’Il nous répondra d’une manière ou d’une autre. Parfois, des épreuves surviennent pour nous rapprocher du Seigneur, pour que nous restions humbles et dépendants de Lui, et parfois, c’est pour nous enseigner des leçons spirituelles et nous aider à progresser. Quoi qu’il en soit, Dieu a Ses raisons, toujours inspirées par l’amour, et une fois que nous avons compris ce qu’Il essaie de nous apprendre ou que les conditions sont remplies pour le résultat qu’Il veut obtenir, Il préfère nous guérir, comme Il le dit.35 Il veut nous guérir, mais Il veut aussi que nous tirions les leçons de nos afflictions, et que nous les laissions accomplir Son dessein, Son plan.

	Certains durent attendre patiemment, des années durant, que Jésus ou Ses disciples viennent les guérir. Mais le moment venu, le Seigneur intervint miraculeusement. Ainsi en fut-il de l’homme qui boitait de naissance et dont la guérison eut pour résultat la conversion de 5000 personnes en un seul jour. Miracle qui mit l’Église primitive sur le chemin de la gloire !36 Alors, attendez-vous à un miracle pour la gloire de Dieu ! 

	Pour peu que vous vous donniez la peine de sonder les Écritures, vous comprendrez le sens de versets tels que : « Tous prendront leur part du butin, y compris les boiteux »37 et « Alors le boiteux bondira comme un cerf ».38 « Mais pour vous … qui M’êtes fidèles, pour vous se lèvera le soleil de justice qui portera dans ses rayons la guérison ».39 Jésus ne disait-Il pas qu’Il faisait marcher les paralysés comme une preuve parmi d’autres qu’Il était bien le Messie.40 Il promet aussi : « Je suis l’Éternel qui vous apporte la guérison » ;41 « Car c’est Lui qui te pardonne tous tes péchés, c’est Lui qui te guérit de toute maladie ».42 Dieu peut tout guérir, sans exception !

	L’époque des miracles n’est pas révolue ! Notre Dieu est toujours un Dieu de miracles. Dans le cadre de notre ministère, nous avons surtout mis l’accent sur les miracles du salut et de la transformation spirituelle qui survient dans la vie des gens, mais Dieu a toujours à cœur de guérir les corps, autant que les cœurs et les esprits.

	Moi-même, je suis un exemple vivant de la guérison divine, alors que j’avais été déclaré incurable. Quand j’avais 22 ans, mon cœur était si mal en point que les médecins ne me donnaient pas plus d’un an à vivre ! Et encore, à condition que je reste couché ! Mais je promis au Seigneur de Le servir s’Il me guérissait, et depuis lors, je n’ai cessé de Le servir. Aujourd’hui, 30 ans plus tard, je ne me suis jamais senti en aussi bonne santé. Jésus ne manque jamais d’honorer Sa parole ! Non seulement Dieu peut vous guérir, mais mieux encore, Il veut vous guérir ! Il est plus désireux de donner que nous de recevoir.

	 « Ne perdez donc pas votre assurance : une grande récompense lui est réservée. Vous avez besoin de persévérance pour accomplir la volonté de Dieu et obtenir ainsi ce qu’il promet. »43 Nous devons croire ! Dieu ne nous fera jamais défaut, même si nous manquons de foi ! Prenons-Le au mot. N’a t-Il pas dit : « Commandez-Moi »44 ? Exigeons une réponse et attendons-nous à la recevoir ! Dieu l’a promis. 

	Et n’oubliez pas que « l’Esprit fait concourir toutes choses au bien de ceux qui aiment Dieu »,45 et que même ce coup dur vous est arrivé pour la plus grande gloire de Dieu. Aimez-Le, faites-Lui confiance et louez-Le plus que jamais, et je suis certain qu’Il ne vous fera pas faux bond. Il ne peut se renier. Il est obligé de tenir Sa parole. Rappelez-Lui Ses promesses, mémorisez-les, récitez-les continuellement. Ne doutez jamais un seul instant que Dieu va vous exaucer — et Il le fera ! Il doit le faire ! Il veut le faire! Faites-Lui confiance! Et remerciez-Le de vous avoir exaucés, même si vous n’en avez aucun signe immédiat ! Votre foi est plus précieuse que l’or.46 Que Dieu vous bénisse ! Je prie pour vous.

	 

	



	


Les standardistes

	 

	Êtes-vous bien conscient du pouvoir de vos prières ? C’est l’Esprit de Dieu qui leur donne leur force et rien ne peut limiter la puissance de l’Esprit de Dieu. Que vous priiez pour quelque chose d’insignifiant ou quelque chose de très important, cela ne fait aucune différence. Et quelle que soit la personne pour laquelle vous priez, vos prières sauront la retrouver, où qu’elle soit. Dieu n'a pas besoin de son adresse, Il la connaît déjà.

	Il est regrettable que nous priions si peu pour les autres, car tant de gens pourraient en bénéficier. Chaque fois que l’on pense à quelqu'un ou à une situation délicate, on devrait envoyer une prière au Seigneur.

	Une pensée n’est pas une prière, ce n’est que l'ébauche d'une prière. C’est un peu comme un domestique qui attend ses ordres : s’il ne fait qu’attendre, il ne fera jamais rien. Ça n’avance pas à grand-chose de penser à quelqu’un qui a besoin d’aide : encore faut-il envoyer le messager. Il faut que votre pensée se transforme en prière. Il faut l’activer en la faisant partir sous la forme d’une prière. Jésus disait : « Tout ce que vous demanderez au Père en Mon nom, Il vous l’accordera. »47 Quand on prie au Nom de Jésus, on envoie une prière comme on enverrait un messager. Voilà toute la différence entre une simple pensée et une prière.

	Tant de choses dépendent de nos prières : bien qu’Il soit tout puissant, Dieu a choisi d’agir pour une grande part à travers nos prières. Quand vous pensez à un être cher ou à quelqu’un qui est dans le besoin, c'est Dieu qui vous envoie cette pensée. C'est exactement comme un appel téléphonique : Dieu, à partir de Son Esprit, vous envoie un appel, et vous, vous jouez le rôle de standardiste au central téléphonique. Il vous donne le numéro de Son correspondant et c’est à vous d’établir la connexion et de transmettre l’appel. Lorsque Dieu veut passer un appel, Il vous fait penser à la personne qu’Il cherche à joindre, et c’est à vous de faire le raccordement qui permettra de transmettre l’appel. Vous êtes le lien entre Dieu et cette personne, et ce sont vos prières qui établissent la communication.

	Il ne suffit pas de penser : « Oh ! le pauvre, ça me fait de la peine pour lui ! » Si vous vous contentez d’éprouver de la pitié pour le correspondant au lieu de le mettre en ligne avec Dieu par le biais de la prière, cela revient à dire à Dieu qu’on ne peut plus rien faire pour lui. C’est ce qui se passe lorsque les gens ne comprennent pas le pouvoir des prières ou qu’ils n’y croient pas. Si vous y croyez, vous n’hésiterez pas à envoyer cette prière et à transmettre l’appel. En tant que standardiste, vous devez être convaincu que Dieu est l’initiateur du message et que votre prière établira la connexion et transmettra le message à son destinataire. C’est la foi qui fait le raccordement pour pouvoir transmettre le message de Dieu à Son correspondant.

	C’est Dieu qui passe l’appel, mais Il le fait par votre intermédiaire parce qu’Il veut vous apprendre le vrai sens de l’amour. Établir le contact entre Dieu et la personne qui a besoin d’aide est un geste d’amour. Vous êtes le lien entre Dieu et cette personne. Vous-même, vous n’avez pas grand pouvoir, mais si vous acceptez de passer la communication, vous pouvez toucher n’importe lequel de Ses correspondants avec Son amour. C’est merveilleux quand on y pense ! 

	Avant même de pouvoir établir une communication, vous devez vous brancher sur la source de la puissance, Dieu Lui-même. Ensuite, il faut que vous établissiez la connexion. Le courant est là, mais c’est à vous d’établir le contact en actionnant l’interrupteur, autrement le courant ne passera pas. Si vous êtes négligent ou trop paresseux pour établir la communication, la personne que Dieu essaie de joindre ne recevra jamais l’appel ni l’amour qui lui était destiné. 

	Tant de choses dépendent de nos prières, de nous autrement dit. Nombreux sont ceux qui voudraient bien recevoir un appel, mais malheureusement, nous oublions de leur passer la communication. Nous oublions de faire le branchement qui ferait suivre l’appel. Dieu a beau appeler, il y a des gens qui ne reçoivent pas Ses messages par la faute de standardistes qui sont sourds à l’appel de Dieu, ou qui ne se donnent pas la peine d’effectuer le raccordement pour établir la communication et transmettre le message que Dieu a pour Ses correspondants.

	Bien sûr, il y a d’autres raisons qui expliquent pourquoi les standardistes n’arrivent pas à passer la communication : il peut s'agir d'un mauvais contact, d'encombrements sur la ligne ou de parasites, ou encore d'un problème à l'autre bout du fil. Vous n’arriverez pas toujours à transmettre le message, mais il faut tout de même essayer, il faut tout de même prier. Même un standardiste hors pair n'obtient pas toujours la communication. Il se peut que ses efforts restent vains, mais au moins ce ne sera pas faute d’avoir essayé. Et vous aussi, vous devriez avoir la foi d’essayer.

	Dès que vous priez pour quelqu’un, le message se met en route. L’appel est déjà passé par le standard, vous êtes en ligne et le téléphone de votre correspondant se met à sonner. Il va de soi que si le correspondant veut recevoir l’appel, il faut qu’il décroche le téléphone. Pourtant, certains ne recevront jamais le message parce qu’ils n’entendent pas la sonnerie ou ne veulent pas décrocher. Vous ne pouvez pas les y obliger. Votre rôle se limite à leur faire passer l’appel. Une fois que vous avez établi la communication, la balle est dans leur camp.

	Si seulement les gens décrochaient le téléphone pour recevoir le message de Dieu, ils auraient toutes les réponses à leurs questions, toutes les solutions à leurs problèmes. Malheureusement, certains ne veulent rien entendre. Et puis, il y a aussi ceux qui décrochent et écoutent quelques instants avant de raccrocher parce que le message ne les intéresse pas, ou parce qu’ils pensent que ce n’est pas important ! Quel dommage ! 

	Voilà, ce n’est pas plus compliqué que ça ! Chaque fois que Dieu vous fait penser à quelqu’un, c’est un message qui vient de Lui. Il vous demande de faire office de standardiste et de faire passer le message à cette personne par le biais de la prière.

	Il y a tant de choses qu’on peut accomplir grâce à la prière ! On peut prier pour une petite orpheline, pour un clochard, pour un grand dirigeant mondial ou pour tout un pays ; pour n'importe qui ou n’importe quoi. Nos prières ont le pouvoir de libérer la puissance de Dieu ! La Parole de Dieu nous dit : « Le cœur du roi est comme un cours d’eau entre les mains de l’Éternel : Il le dirige à Son gré. »48 et « Commandez-Moi à l’égard de Mes fils et à l’égard de l’œuvre de Mes mains. »49 Nos prières ont le pouvoir d’accomplir de grandes choses ; elles peuvent même changer le cours de l’histoire ! 

	On ne saura jamais tout ce qu'on aurait pu accomplir si on s’était donné la peine de prier. Alors, de grâce, priez ! Vous êtes le standardiste, et vous avez la responsabilité de transmettre le message. Ne soyez pas coupable de négligence, sinon quelqu'un pourrait bien manquer un appel important de Dieu. Soyez un standardiste fidèle et consciencieux. N’oubliez pas de prier !

	 

	 

	



	


Une prière désespérée

	 

	Vous arrive-t-il de prier désespérément ? Vous arrive-t-il d’épancher votre cœur devant le Seigneur ? Il y a des moments où il faut à tout prix « entrer dans l’esprit », pour s’approcher tout près de Lui, c’est capital. S’épancher auprès du Seigneur en prière fait du bien à votre âme. C’est bon pour votre condition spirituelle.

	Il y a des moments où vous devriez montrer à Dieu que vous prenez les choses très au sérieux ! Où vous devriez invoquer le Seigneur de tout votre cœur. Et là, croyez-moi, Il répondra.50

	Je n’ai rien contre nos petites prières de tous les jours. Je suis sûr que le Seigneur les entend : Il sait qu’elles viennent du cœur et Il les exauce. Mais il y a des moments où vous devriez être désespéré devant le Seigneur, lorsque vous priez pour des situations et des personnes qui requièrent des prières plus ferventes.

	Parfois, le Seigneur permet que nous ayons des problèmes pour nous forcer à prier avec une plus grande ferveur. Il veut nous voir heureux et, en général, nous le sommes;  mais nous ne pouvons pas toujours nous satisfaire de la routine : de temps à autre, il ne faut pas avoir peur d’épancher son cœur devant le Seigneur et Lui demander ardemment d’intervenir pour apporter certains changements nécessaires. Quand avez-vous prié comme ça pour la dernière fois? Vous est-il même déjà arrivé de prier ainsi ? 

	Vous arrive-t-il d’être suffisamment motivé pour prier de tout votre cœur ? Que ce soit pour vos enfants ou d’autres membres de votre famille, pour vos amis ou vos collègues… Le prophète Ésaïe se lamentait : « Il n’y a personne qui invoque Ton nom, qui se réveille pour Te saisir ».51 Si nous ne faisons pas l’effort de nous remuer, de nous activer, de lutter en prière, je ne crois pas que nos prières iront bien loin ! 

	Écoutez ce que dit le Seigneur pour nous encourager : « Vous vous tournerez vers Moi et vous Me trouverez lorsque vous vous tournerez vers Moi de tout votre cœur. »52 Je sais bien que nos petites prières sont sincères, mais parfois la gravité d’une situation requiert que nous priions désespérément. C’est quelque chose que nous devrions tous faire et que nous avons intérêt à faire ! Faute de quoi, Dieu pourrait très bien laisser quelque chose de grave arriver, pour nous forcer à prier avec l’énergie du désespoir.  

	Êtes-vous désespéré devant le Seigneur ? Invoquez-Le de tout votre cœur et Il vous répondra ! Il l’a promis ! 

	 

	



	


Sept façons de connaître la volonté de Dieu
 

	Comment un chrétien doit-il prendre ses décisions ? Lorsqu’il est en face d’un choix, que cherche-t-il à découvrir ? La volonté de Dieu, bien sûr ! Donc la question qui nous intéresse est celle-ci : Comment fait-on pour découvrir la volonté de Dieu ?

	Examinons les versets 1 et 2 du chapitre 12 de l’Épître aux Romains : « Je vous invite donc, frères, à cause de cette immense bonté de Dieu, à Lui offrir votre corps comme un sacrifice vivant, saint et qui plaise à Dieu. C’est là le véritable culte que vous Lui devez. Ne vous laissez pas modeler par le monde actuel, mais laissez-vous transformer par le renouvellement de votre pensée, pour pouvoir discerner la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui Lui plaît, ce qui est parfait. »

	Donc, quelle est la première condition à remplir, et la plus importante, pour trouver la volonté de Dieu ? Il faut laisser de côté vos désirs personnels ! Soumettez-vous au Seigneur, corps et âme. Certes, tout le monde dispose du libre-arbitre, mais nous qui sommes chrétiens devrions déjà avoir fait le choix de nous soumettre à Jésus-Christ. Nous sommes censés Le laisser prendre les décisions. Voici à ce propos l’un de mes poèmes préférés : 

	 

	Tu sais tout, Tu nous aimes, Seigneur, 

	Rien ne peut ternir Ta vérité,

	Et Tu donnes toujours le meilleur

	À ceux qui Te laissent décider !
 

	Il ne s’agit peut-être pas d’un verset biblique, mais ce poème illustre fort bien l’enseignement de la Bible. Il sait tout et Il nous aime : en êtes-vous persuadé ? Rien ne peut ternir Sa vérité : N’en est-il pas ainsi ? Il donne le meilleur à ceux qui Le laissent décider ! Si vous êtes Son enfant et que vous Le laissez décider, que va-t-Il choisir pour vous ? Le meilleur : ce qui, à long terme, vous rendra le plus heureux.

	Certains ne manqueront pas d’objecter : « En fait, je me suis déjà soumis à Dieu, je Lui ai déjà remis toute ma vie, je Lui fais confiance, mais pourtant, je n’ai pas encore découvert Sa volonté, je suis toujours perplexe, je n’arrive pas à saisir où est le problème, et encore moins la solution ! » C’est un dilemme auquel nous sommes tous confrontés un jour ou l’autre.

	Alors, comment fait-on pour trouver la volonté de Dieu ? Qu’attend-Il de nous d’après l’écriture citée plus haut ? Un abandon total ! Soumettez-vous à Dieu, corps et âme, et alors vous saurez ce qu’Il veut ! Sans tarder d’ailleurs, parce que vous serez dans la position idéale pour que Dieu puisse vous dévoiler Sa volonté !

	 

	Voici sept façons de connaître la volonté de Dieu : 

1. La Parole de Dieu

	En tout premier lieu, où doit-on rechercher la volonté de Dieu ? Dans Sa parole, la Bible. C’est la volonté de Dieu révélée, absolue et connue. C’est parfaitement clair, il n’y a aucun doute là-dessus ! Même si Dieu ne vous dit rien de plus, vous vous en tirerez très bien, pour peu que vous suiviez les instructions de la Bible !

	Même si vous ne recevez jamais de révélation ou de prophétie, ou si vous n’entendez jamais de voix céleste, même si vous n’avez jamais reçu les dons spirituels de la connaissance, de la sagesse et de la guérison, et que vous n’accomplissez jamais aucun miracle, du moment que vous tirez vos instructions de la Parole de Dieu, vous aurez une vie accomplie. Et il est fort probable que vous finirez par recevoir bon nombre de ces dons spirituels ! 

	Beaucoup de gens ne s’intéressent pas à la Bible comme ils le devraient. Tout seuls, ils ne savent pas trouver leur nourriture spirituelle, les bons éléments nutritifs de la Parole de Dieu. Il faut tout leur mâcher à l’avance. Mais parfois, il faut se donner de la peine pour obtenir quelque chose ! « Efforce-toi de te présenter devant Dieu en homme qui a fait ses preuves, en ouvrier qui n’a pas à rougir de son ouvrage, parce qu’il transmet correctement la Parole de vérité. »53

2. La voix de la Parole
       La deuxième façon de connaître la volonté de Dieu, c’est par la voix de Sa Parole. Dieu nous parle dans Sa Parole écrite, mais Il nous parle aussi par la voix de Sa Parole. L’auteur des Psaumes déclarait : « Bénissez l’Eternel, vous, Ses anges puissants en force, qui exécutez Sa Parole, écoutant la voix de Sa Parole ! »54

	Vous est-il arrivé de lire un passage de la Bible et voilà que tout à coup vous tombez sur un verset ou une phrase, ou même un mot, qui vous touche en plein cœur ? « Ça c’est pour moi ! vous dites-vous. C’est la réponse que j’attendais ! » Ou bien, vous avez prié pour une situation particulière et voilà que le Seigneur vous remet en mémoire un passage ou un verset qui est exactement la réponse attendue. Elle paraît si évidente et si claire que même s’Il avait crié, Dieu n’aurait pu mieux se faire comprendre ! Ce n’est rien d’autre que la voix de Sa Parole qui vous interpelle lorsque vous lisez Sa Parole, laquelle a passé l’épreuve du temps. À l’origine, le passage en question était peut-être destiné à quelqu’un qui vécut il y a plusieurs milliers d’années, mais là, tout à coup, vous vous sentez interpellé. 

	Donc, pour récapituler, le premier moyen de connaître la volonté de Dieu, c’est de lire Sa Parole, la Bible. Ensuite, il y a la voix de Sa Parole, c’est-à-dire un verset, une phrase ou un passage biblique qui vous touche personnellement. 

	 

	3. Les  révélations directes 
       À votre avis, quel sera le troisième moyen de connaître la volonté de Dieu ? Eh bien, ce sont les révélations directes, que ce soit sous la forme d’une prophétie, d’un rêve, d’une vision ou d’une voix. 

	Par exemple, lorsque Dieu vous parle en prophétie, Il peut vous donner soit un ou plusieurs versets, soit un message original qui n’est pas dans la Bible. Lorsque je demande à Dieu de me montrer la solution à un problème, je constate qu’en général Il m’envoie un verset de la Bible, c’est-à-dire une réponse qu’Il a déjà donnée à quelqu’un dans la Bible. Comme le dit la chanson : 

	       
Y a-t-il, dites-moi, plus ferme fondement

	Que la Parole de Dieu qui soutient votre foi ?

	Il n’est rien, en vérité, de plus excellent 

	Pour ceux qui ont choisi Jésus-Christ comme Roi.

	 

	Quand vous recevez une révélation directe, il faut vous assurer qu’elle ne contredit pas la Parole de Dieu. « Mais attention, ne vous fiez pas à n’importe quel esprit. Mettez les esprits à l’épreuve pour voir s’ils viennent de Dieu, car bien des prophètes de mensonge se sont répandus à travers le monde. »55 Assurez-vous que la révélation ne soit pas en désaccord avec la Parole !

4. Le conseil avisé 

	En quatrième lieu, nous pouvons prendre conseil auprès d’hommes ou de femmes dignes de notre confiance. « Le salut se trouve dans le grand nombre de conseillers… Quand on ne consulte personne, les projets échouent, mais lorsqu’il y a beaucoup de conseillers, ils se réalisent. »56  Pour qu’on puisse se fier à ces conseillers, il ne suffit pas qu’ils croient en la Bible, il faut qu’ils la mettent en pratique. Il ne suffit pas qu’ils écoutent la Parole, il faut qu’ils la traduisent en actes.57
       Un conseiller fiable est quelqu’un qui aime le Seigneur et qui le montre par ses fruits.58 Si j’avais l’intention d’apprendre à jouer du piano, je n’irais pas dans une école de commerce, j’irais trouver un pianiste qui a la réputation de bien jouer du piano. Si je voulais apprendre à faire la cuisine, je ne m’adresserais pas à un informaticien, mais à un bon cuisinier dont j’apprécie la cuisine. Un conseiller digne de confiance est une personne à qui je peux me fier parce qu’elle porte de bons fruits spirituellement, et qu’elle vit en communion avec Dieu.

	Dieu n’utilise pas ces différents moyens dans un ordre particulier pour vous révéler Sa volonté. Il peut très bien vous parler d’abord en prophétie, et ensuite, à vous de confirmer ce qu’Il vous a dit en lisant Sa Parole. Ou bien, Il vous parle par la voix de Sa Parole et, ensuite, vous sondez la Bible pour voir ce qu’elle dit d’autre à ce sujet. On ne peut pas enfermer Dieu dans une boite en exigeant qu’Il s’adresse à nous de telle ou telle façon, ou dans un certain ordre. Quoi qu’il en soit, nous savons qu’Il utilise ces méthodes, non seulement de par notre expérience personnelle, mais aussi parce qu’Il le dit dans Sa Parole écrite.

	 

	5. Portes ouvertes ou fermées

	La cinquième façon de discerner la volonté de Dieu, c’est de considérer les circonstances, « les portes ouvertes et fermées ». Cette méthode n’est pas des plus fiables, mais elle peut fournir de précieuses indications.59

	Par exemple, il y a quelques années, le comité directeur de mon église avait décrété que ma famille ne pouvait être missionnaire dans un certain pays. Ils avaient invoqué plusieurs raisons : d’abord le pays où nous envisagions de nous rendre était fermé aux nouveaux missionnaires ; ensuite, il y régnait une grave pénurie de denrées alimentaires ; et, pour finir, je n’avais pas réussi à rassembler les fonds nécessaires à notre voyage. J’ai donc examiné toutes ces « portes fermées » et j’en ai conclu que ce n’était pas la volonté de Dieu pour nous. Il se trouve que, peu de temps après, le Seigneur nous a ouvert la porte d’un ministère qui devait permettre à des millions de gens d’entendre l’Évangile !

	Quelle direction Dieu semble-t-Il vous indiquer ? Des portes s’ouvrent-elles à vous pour servir Dieu ? Bénéficiez-vous d’une offre d’emploi ? Dans quelle direction Dieu semble-t-Il pourvoir à vos besoins ? Voilà donc une autre façon de trouver la volonté de Dieu : d’après les circonstances, les conditions, les portes ouvertes et fermées. 

	
6. Les intuitions et les désirs (le témoignage de l’Esprit)

	En sixième lieu, nous avons le témoignage de l’Esprit : une sorte d’intuition, ou d’intime conviction, qui vous donne la foi de vous engager dans une certaine voie. Vous savez que la volonté de Dieu pointe dans telle ou telle direction ! Même si le Seigneur ne vous parle pas d’une voix audible, ou qu’Il ne vous donne pas de signe tangible et visible, vous en avez l’assurance grâce à cette petite voix intérieure,60 cette conviction intime, ce désir profond de réaliser quelque chose. 

	Je n’aime pas trop me fier à mes impressions parce qu’elles peuvent nous induire en erreur. Nos impressions ne reflètent pas toujours la réalité et elles peuvent provenir d’un esprit qui n’est pas le bon ! Toujours est-il que certaines impressions viennent du Seigneur et qu’elles peuvent vous fournir une indication de Sa volonté. L’Esprit de Dieu vous donne une intime conviction par rapport à une décision à prendre et vous savez ce que Dieu attend de vous. 

	Il arrive que le témoignage de l’Esprit vous avertisse de ne pas faire une certaine chose, parce qu’elle n’est pas la volonté de Dieu. Vous entendez une voix dans votre for intérieur qui vous dit : Arrête ! Ne fais pas ça ! Prends garde ! Le Saint-Esprit n’a même pas besoin de vous parler avec des mots ; vous savez ce qu’Il veut dire ! 

	Telle est donc la sixième façon de trouver la volonté de Dieu : le témoignage de l’Esprit.

	 

	7. Les toisons 

	Et enfin, voulez-vous savoir quelle est la septième façon de connaître la volonté de Dieu ? Eh bien parfois, on peut demander à Dieu de nous donner un signe précis. C’est ce que l’on appelle une « toison », terme emprunté à l’histoire de Gédéon dans l’Ancien Testament.61 Gédéon voulait savoir ce que Dieu pensait sur un sujet précis, alors un soir, il étendit une toison de laine sur le sol en disant au Seigneur : « Si, demain matin, la toison est trempée de rosée et que tout le sol autour est resté sec, je saurai que c’est Toi qui m’as parlé et que je dois faire ce que Tu m’as dit. » Pourtant, même après avoir été exaucé, Gédéon, qui hésitait encore, Lui demanda de faire l’inverse : « Bon, écoute Seigneur : demain, fais que la toison reste sèche et que tout le sol autour soit mouillé par la rosée ; alors là, je saurai vraiment que Tu veux que je fasse ce que Tu m’as dit. » Et là encore, Dieu fit ce que Gédéon Lui avait demandé ! Donc, si vous avez recours à une toison, n’hésitez pas à vérifier à nouveau pour être sûr que c’est la bonne réponse.

	J’aime bien recevoir un signe du Seigneur en guise de confirmation que je suis sur la bonne voie ; et c’est là une façon comme une autre d’avoir une confirmation. Je demande un signe à Dieu, je « pose une toison » en Lui demandant de remplir certaines conditions.  

	
En conclusion

	Donc, pour récapituler : comment trouve-t-on la volonté de Dieu ? Soumettez-vous corps et âme à Dieu, et « Ne vous laissez pas modeler par le monde actuel mais laissez-vous transformer par le renouvellement de votre pensée, pour pouvoir discerner [sans l’ombre d’un doute] la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui Lui plaît, ce qui est parfait. » 62 

	Parfois, pour connaître la volonté de Dieu, il faut commencer par découvrir ce qu’elle n’est pas ! Si, après avoir essayé toutes ces méthodes, vous n’arrivez toujours pas à savoir ce qu’il faut faire, allez de l’avant et faites quelque chose. Vous ne tarderez pas à savoir si c’est la volonté de Dieu ou pas. Priez simplement que Dieu vous guide et jetez-vous à l’eau. Le bateau doit être en mouvement pour que le gouvernail puisse agir. 

	Une chose est sûre : vous ne trouverez pas la volonté de Dieu en restant assis à ne rien faire. J’ai connu quelqu’un comme ça : il disait que Dieu l’avait appelé à être missionnaire, mais il restait là à se tourner les pouces. Il « attendait le Seigneur », disait-il. En fait, pendant qu’il attendait le Seigneur, c’est Dieu qui devait l’attendre : Il devait attendre qu’il se retrousse les manches ! 

	Alors, que Dieu nous aide à trouver Sa volonté, et surtout, qu’Il nous aide à agir en conséquence ! « Si vous savez ces choses, vous serez heureux à condition de les mettre en pratique. »63 

Résumé: Sept façons de connaître la volonté de Dieu

	1. La Parole

	2. La voix de la Parole

	3. Les révélations directes

	4. Les conseils avisés

	5. Les portes ouvertes et fermées

	6. Les intuitions et les désirs (le témoignage de l’Esprit)
7. Les toisons

	 

	



	


Les choix

(Le mariage est un choix très personnel. Cette lettre s’adresse à des fiancés qui doivent prendre une décision.)

	 

	Vous cherchez à faire la volonté de Dieu et à Lui plaire, mais vous serez peut-être surpris d’apprendre qu’Il aime vous laisser la liberté de choix. Dans le cadre de Sa volonté, bien sûr. Tant que vous « faites vos délices de l’Éternel » et que prenez plaisir à faire Sa Volonté, Il prendra plaisir à vous donner ce que votre cœur désire. Parce qu’après tout, c’est Lui qui met ces désirs en vous lorsque vous Lui faites plaisir ! Sa Parole nous dit : « Fais tes délices de l’Éternel, et Il comblera les vœux de ton cœur. »64 Si vous aimez le Seigneur de tout votre cœur, vos désirs sont les bons puisque vous voulez Lui plaire plus que tout. Par conséquent, vos désirs en la matière peuvent être une bonne indication de la volonté de Dieu. Il nous donne ce que nous voulons et ce que nous avons la foi de demander !

	Ma mère aimait à répéter : « Dans le doute, abstiens-toi ! » D’ailleurs, la Bible aussi nous met en garde : « Or tout ce qui ne découle pas de la foi est péché. »65 Toutefois, si vous êtes absolument convaincu qu’une certaine chose est en accord avec la volonté de Dieu, vous ne devriez pas hésiter, quoi qu’en dise votre entourage. À l’inverse, si vous êtes certain qu’une chose ne correspond pas à la volonté de Dieu, vous devriez vous abstenir, quoi qu’en dise les autres. Si vous n’êtes pas sûr de votre fait, le mieux c’est encore d’attendre que le Seigneur vous indique clairement Sa volonté d’une manière ou d’une autre.

	Mais ne laissez personne vous dicter la conduite à suivre, sous prétexte que « c’est la volonté de Dieu », tant qu’Il ne vous l’a pas Lui-même confirmé. Si l’on vous pose la question, vous n’avez qu’à répondre que vous attendez que le Seigneur vous montre clairement qu’elle est Sa volonté. Tout est possible puisqu’à Dieu, rien n’est impossible et que « tout est possible à celui qui croit. »66 Néanmoins, il importe que vous soyez pleinement persuadé du bien-fondé de votre décision et que vous ne vous laissiez pas influencer par votre entourage. Ce doit être votre décision personnelle, une décision inspirée par votre conviction profonde. Si c’est le cas, et que c’est en accord avec la Parole de Dieu, il y a tout lieu de penser que c’est Dieu qui vous guide. 

	Puisqu’il s’agit d’une décision aussi importante, aussi capitale que celle-ci, il faut laisser le temps accomplir son œuvre. Je vous conseille vivement d’attendre que vous soyez absolument certain de la volonté de Dieu. Comme le disait l’apôtre Paul : « À chacun d’avoir une pleine conviction en lui-même. »67
      En ce qui concerne les affaires du cœur, je ne crois pas qu’il faille simplement agir par devoir. Il faut aussi qu’il y ait une bonne dose d’amour, non seulement pour Dieu, mais également pour l’élue de votre cœur. Si c’est la volonté de Dieu, Il nous donne ce genre d’amour, le vrai amour. Une relation qui n’est pas fondée sur cet amour-là risque fort de se terminer par un échec et des cœurs brisés – à commencer par le vôtre ! Mais l’amour, le vrai, celui qui vient de Dieu, peut triompher de tout. Donc, à votre place, j’attendrais d’être sûr.

	En ce qui concerne votre projet de mariage, Dieu doit savoir que vous avez l’un et l’autre besoin d’un conjoint, d’une présence réconfortante qui pourra vous encourager, vous inspirer et vous montrer l’exemple ; bref, le genre de compagne ou de compagnon que Dieu destine à Ses enfants. Il se pourrait bien que vous ayez tous les deux trouvé la volonté de Dieu. Cela dit, il se peut aussi que vous vous trompiez, par exemple, en suivant les conseils malavisés d’amis ou de proches pourtant bien intentionnés. D’un autre côté, si vous ne vous aimez pas vraiment, vous risquez de commettre une terrible erreur !

	C’est à vous de prendre la décision. Ne laissez personne décider à votre place. Si vous l’aimez vraiment et qu’elle partage vos sentiments, et si c’est la volonté de Dieu, il paraît évident que rien d’autre ne saura vous satisfaire. La décision vous revient, et à vous seul. Personne ne peut décider à votre place, pas même Dieu !

	C’est l’un des mystères de la volonté divine : Il nous a donné une entière liberté de choix. Et, aussi étrange que cela puisse paraître, le Seigneur aime nous laisser choisir entre plusieurs possibilités qui s’inscrivent toutes dans le cadre de Sa volonté. Un peu comme nous laisserions nos enfants choisir un jouet ou décider d’une activité, du moment qu’ils ne présentent aucun danger ni pour eux ni pour les autres. Tout le monde ne le comprend pas, mais notre Père céleste est heureux de nous laisser décider, parce qu’Il nous aime. 

	Si un choix antérieur n’a pas donné le résultat escompté, il se peut que vous vous soyez trompé à ce moment-là, ou que vous vous soyez laissé un peu trop influencer par votre entourage. Alors, ne refaites pas la même erreur. Cette fois-ci, décidez vous-même. Dieu vous donnera tout ce que vous désirez à condition que ce soit bon pour vous, parce qu’Il vous aime. « Il ne refuse aucun bien à ceux qui cheminent dans l’intégrité. »68 Si c’est une bonne chose, pour vous et pour toutes les personnes concernées, Il sera très heureux d’exaucer vos désirs. Par contre, si vous vous obstinez dans une certaine direction en sachant que Dieu désapprouve votre choix, Il vous laissera en subir les conséquences. « Il nous donnera peut-être ce que nous Lui demandions mais il se pourrait que nous en éprouvions du dégoût. » 69

	Donc, contrairement aux idées reçues, vous voyez que Dieu ne choisit pas pour nous ! C’est à nous de choisir et de trouver Sa volonté pour nous-mêmes. C’est à nous de trouver la voie à suivre en nous appuyant sur notre connaissance de Sa Parole et sur notre propre expérience, sans oublier de Lui demander de nous guider. C’est d’ailleurs pour cela qu’Il nous a mis sur terre. C’est ici un point capital de notre apprentissage de chrétien : comment parvenir aux bonnes décisions en nous appuyant sur notre connaissance intime du Seigneur et de Sa Parole, sur notre conviction d’être dans Sa volonté et sur notre amour pour Lui et pour nos semblables. Nous devons agir en fonction de nos convictions profondes.

	On en revient donc à l’Écriture : « À chacun d’avoir une pleine conviction en lui-même. »70 Assurez-vous de faire le bon choix, et allez de l’avant ! Faites ce qu’il faut faire, sans vous soucier du qu’en dira-t-on. Faites-le parce que vous avez la conviction que c’est la volonté de Dieu, que c’est une décision conforme à Sa Parole et confirmée par d’autres moyens. Bien entendu, le mieux c’est encore de prier et de demander Son avis au Seigneur. Il aime que vous vous donniez la peine de rechercher Sa volonté pour que, le moment venu, vous n’ayez aucun doute sur la voie à suivre.  

	En attendant, ne bougez pas ! Tant que vous avez des doutes sur le bien-fondé d’une décision, ne laissez personne vous influencer dans un sens ou dans l’autre. Il veut exaucer vos désirs, mais encore faut-il que ce soit vos désirs, et non pas ceux de quelqu’un d’autre. 

	Que Dieu vous bénisse et vous protège, et puisse-t-Il continuer à faire de vous une bénédiction ! Puisse-t-Il aussi exaucer les désirs de votre cœur, aussi longtemps que vous trouverez votre plaisir en Lui et en Son amour. « N’aie pas peur… car il a plu à votre Père de vous donner le royaume… »71 Que votre volonté soit faite en Lui ! Il veut s’assurer que c’est votre choix et que c’est bien vous qui prenez la décision en la matière ! 

	 

	



	


Un moment dans le temple

	 

	Sous le dôme d’une immense pièce, située au centre d’un édifice, je vois – en vision – un groupe de gens. Ils ont tous le regard fixé vers le haut, comme s’ils attendaient quelque chose... D’autres s’affairent fébrilement au service de Dieu dans les ailes de cet édifice. Mais ceux qui sont sous le dôme central continuent tranquillement de lever les yeux. Ils baignent dans une magnifique clarté dorée qui vient d’en haut, et prennent de profondes inspirations de l’air céleste qui se répand sur eux. C’est le temple du Seigneur. 

	(Prière:) Oh, Seigneur, que ne donnerions-nous pas pour une bouffée de Ton air céleste qui nous rafraîchit et clarifie notre esprit, cet air qui inspire notre cœur et nous donne des visions qui nous transportent de joie, cet air qui nous grise et nous fait tourner la tête pour Toi, Jésus !

	Ceux qui sont trop occupés se fatiguent vite, et doivent venir sous le dôme pour se rafraîchir et se ressourcer.

	(Prière:) Apprends-nous à faire de même, Jésus. Rappelle-nous que nous ne pouvons continuer sans la vision céleste que Tu nous donnes, sans ce souffle d’air frais qui vient du Ciel, sans le son de cette douce musique. Nous ne pouvons continuer sans entendre Ta voix et sans être inspirés par la vision d’en haut !

	

	Nous ne serions pas aussi nerveux, aussi anxieux, si nous passions plus de temps avec le Seigneur à contempler ce dôme étoilé, à respirer cet air céleste et à écouter cette musique sublime. Nous y trouverions la paix et le repos de l’âme. Nous serions entièrement renouvelés, revigorés, habités d’une nouvelle vision, d’une fraîche inspiration, de forces neuves, de repos, de paix et de joie.

	 

	Êtes-vous déjà allé dans ce temple ?

	Avez-vous pris le temps de faire silence en présence de Dieu, et de pénétrer dans le temple de Son Esprit ? Y avez-vous cherché une bouffée d’air frais venu tout droit du Ciel ? Sinon, vous avez vraiment manqué quelque chose ! Vous allez vous épuiser, vous serez submergé par les craintes et la lassitude, vous serez en proie aux doutes et au découragement, frustré, inquiet, à bout de nerfs. Vous perdrez contact avec le Seigneur et vous allez manquer de force, de sagesse, d’amour et de patience. Tout ça, parce que vous  avez négligé d’entrer dans le temple pour vous rafraîchir et vous ressourcer auprès de Son Esprit.

	Êtes-vous trop occupé, trop pressé ? Votre travail est-il trop important pour vous arrêter quelques instants et recevoir une bouffée d’inspiration d’en haut, pour vous rafraîchir l’esprit et prendre un peu de repos physique, histoire de partager un petit moment d’intimité avec le Seigneur ? Vous allez défaillir en chemin si vous ne vous arrêtez pas quelques minutes sous le dôme. Si vous négligez de vous y rendre pour capter un peu de Sa lumière, comment serez-vous en mesure de la communiquer aux autres ?

	       Il vous suffit de vous isoler avec le Seigneur pour admirer Ses merveilles, respirer Son air céleste, écouter Sa musique divine et contempler Ses visions d’En-haut.

	Vous pouvez le faire à n’importe quel moment. À toute heure, où que vous soyez et quelle que soit votre occupation, vous pouvez jeter un coup d’œil à travers le dôme. Faites simplement quelques minutes de silence avec le Seigneur. Vous pouvez, sans plus attendre, quitter les ailes de l’édifice pour pénétrer dans le temple en esprit.72 Prenez le temps de contempler et vous vous sentirez renaître ! Regardez vers le haut ! Faites un temple de votre cœur ! Voyez ce que Dieu est capable de faire dans ce magnifique royaume de l’esprit.

	Mais il faut avouer que c’est un peu difficile au milieu de tout ce brouhaha et de cette activité fébrile. Tout cet affairement est peut-être nécessaire, mais il faut revenir dans la rotonde de l’esprit pour recharger vos batteries. Vous n’arriverez à rien sans Lui, sans Sa puissance. Vous continuerez peut-être un peu sur votre lancée mais, si vous ne revenez pas vous brancher à la source du courant, vous finirez par vous épuiser, jusqu’à ce que vous soyez à plat, vidé de toute énergie! 

	Travailler dans les ailes peut s’avérer très éprouvant et, si vous ne revenez pas régulièrement sous le dôme, vous n’aurez jamais la force, ni même la vision et l’inspiration nécessaires pour mener à bien votre tâche.

	En un clin d’œil, Il peut résoudre tous vos problèmes. D’une seule bouffée d’air frais, Il peut raviver tout votre être. De quelques notes exquises de musique céleste, Il peut clarifier toutes vos idées. Il peut effacer toutes vos craintes et sécher vos larmes en un simple petit moment de repos et de paix — cette paix parfaite qu’Il vous donne lorsque votre esprit se repose sur Lui, et sur Lui seul, parce que vous vous en remettez entièrement à Lui.73

	Il vous suffit de quelques minutes avec Jésus pour que tout soit changé, et pour que vous repreniez courage. 

	       Surtout, n’oubliez pas de passer un moment dans le temple aujourd’hui !

	 

	 

	



	


Épilogue

	 

	Comment savoir, sans l’ombre d’un doute, que Jésus-Christ est bien le Fils de Dieu, le chemin du salut ? La réponse est simple : essayez-Le ! Approchez-vous de Lui humblement, et demandez-Lui sincèrement de se révéler à vous. Demandez-Lui de venir dans votre cœur, de vous pardonner tous vos péchés et de vous combler de Son amour, de Sa paix et de Sa joie.

	Jésus est réel et Il vous aime. À tel point qu’Il a souffert pour vos péchés et qu’Il est mort à votre place, pour vous éviter une telle condamnation. Il vous suffit de Le recevoir et d’accepter Son pardon et le don de la vie éternelle. Toutefois, Il ne peut vous sauver sans votre accord. Aussi puissant que soit Son amour, Jésus ne s’imposera pas dans votre vie.

	Il s’adresse à vous : « Voici : Je me tiens devant la porte et Je frappe. Si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez lui et Je dînerai avec lui et lui avec Moi » (Apocalypse 3:20). Il frappe doucement à la porte de votre cœur. Il n’a pas l’intention de l’enfoncer ni de pénétrer par effraction. Il se tient là, devant vous, humble et rempli d’amour, attendant patiemment que vous L’invitiez à entrer dans votre vie. 

	Le recevrez-vous ? Sachez qu’Il deviendra votre ami intime, votre compagnon le plus proche, Il sera toujours à vos côtés ! Il est venu pour aimer, Il a vécu dans l’amour et est mort par amour, pour que nous puissions vivre et aimer pour toujours !

	Vous pouvez recevoir Jésus dans votre cœur, à l’instant même, en faisant cette simple prière :

	« Jésus, je Te prie de me pardonner tout le mal que j’ai fait. Je crois que Tu es le Fils de Dieu et que Tu es mort pour moi. Je T’ouvre la porte de mon cœur et je T’invite à entrer. Viens, Jésus, donne-moi la vie éternelle, et apprends-moi à partager Ton amour et Ta vérité avec les autres. Amen. »

	 

	Dieu a promis de répondre à votre prière : désormais vous êtes Son enfant. Il a promis de ne jamais vous abandonner (Hébreux 13:5). C’est dire combien Il vous aime !
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